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L'Histoire de la Guerre par |i {îcinotaux 
(3e volume) 

Le troisième volume de cette histoire 
vient de paraître avec le luxe d'impres-
sion, d'illustration et de reliure des volu-
mes précédents II nous retient encore au 
seuil de la guerre, puisqu'il nous conduit 
seulement à l'invasion de la Belgique, 
mais il nous permet mieux encore s'il est 
possible, de saisir dans toute sa portée 
didactique et démonstrative la pensée ins-
piratrice de 1 œuvre si laborieuse que 
poursuit M. Gabriel Hanotaux avec l'ar-
deur de son patriotisme, l'autorité de son 
talent, la loyauté de ses recherches, la 
scrupuleuse impartialité de ses jugements. 

Dans les deux premiers volumes, M. Ga-
briel Hanotaux avait exposé les origines 
du grand conflit européen et en avait in-
diqué les raisons profondes, en' faisant 
ressortir avec une précision mathémati-
que les écrasantes responsabilités des em-
pires du Centre déchaînant sur le inonde 

. la plus épouvantable catastrophe qu'ait 
jamais enregistrée l'histoire. 

Arrivé à l'exposé de la guerre propre-
ment dite, 1'éminent écrivain semble s'être 
attaché principalement à déterminer tout 
d'abord et à délimiter avec autant de clarté 
que d'exactitude le cadre de l'action, de 
façon à en faire comprendre toute l'am-
pleur et à permettre d'en suivre sans ef-
fort toutes les péripéties. 

En contact constant avec les étals-ma-
jors, se livrant sans relâche à une étude 
attentive des documents et du terrain, il 
a pu dégager les grandes lignes du choc 
gigantesque qui met l'Europe en feu et le 
monde en alarme. 

Aux prises à chaque pas avec le puffis-
ffie, les mensonges, les perfidies alleman-
des, il les a soulignés et réfutés par le 
simple énoncé des faits, par l'éloquence 
accusatrice des documents. 

Les « surprises longuement méditées, le 
machinisme prodigieux de la préparation 
allemande, les improvisations hâtives des 
puissances alliées, les entrées successi-
ves de nouveaux combattants, les fronts 
multipliés, le va-et-vient des masses, l'am-
pleur des combats, la vigueur des résolu-
tions, la scélératesse des exécutions, le 
chantage par la terreur, la hauteur des 
courages, la fermeté des âmes sociales, 
le visage impassible du Destin », tout ce-
la est mio en relief en une argumentation 
t/ont la logique puissante impose l'atten-
tion et suggère la conviction. 

M. Gabriel Hanotaux nous expose, h 
Faide de documents et do citations topi-
ques, la conception de la guerre moder-
ne, les plans des états-majors et, notam-
ment, celui de l'état-mâjor allemand. Il 
nous démontre, d'une façon irréfutable, 
«pie l'offensive par la Belgique et même 
par Ja Hollande, déjà conçue dés 1867 par 
Je maréchal de Moltke, formait en réalité 
la base des combinaisons stratégiques de J 
Vétat-major allemand, et que toutes les 

tentatives d'explications imaginées pour 
justifier l'injustifiable violation de la neu-
tralité belge ne sont que d'odieux men-
songes qui ne résistent pas une minute 
à l'examen. 

Avec M. Hanotaux, nous assistons en-
suite aux diverses phases de la mobilisa-
tion et de la concentration en France et 
en Allemagne; nous voyons, avant même 
l'ouverture des hostilités, les armées alle-
mandes s'avancer vers la frontière belge 
et violer cyniquement le territoire auquel 
le respect/des traités et des lois les plus 
élémentaires de l'honneur leur faisaient 
un crime de toucher. 

L'éminent historien nous montre, dès la 
première heure, l'incendie, le pillage, le 
meurtre, toutes les atrocités qui ont terro-
risé les pays envahis et indigné le monde 
civilisé appelés au secours de l'armée et 
érigés en système de guerre par la barba-
rie germaine. 

En même temps qu'il offre à notre ad-
miration l'héroïsme de la Belgique, escla-

du devoir et de l'honneur; qu'il nous 
permet de suivre la marche de l'invasion 
allemande à travers la Belgique et le 
Luxembourg; nous rappelle les incidents 
qui marquèrent le bombardement et la 
chute des forts dû Liège, la noble condui-
te du général Léman, la résistance de 
l'armée belge et les divers combats qui 
précédèrent l'o- upation de Bruxelles et 
la prise d'Anvers, M. Hanotaux nous re-
trace les premiers débuts d- la guerre sur 
la frontière française. Il nous explique 
l'organisation de notre haut commande-
ment, les incidents sur la frontière, nous 
dépeint le théâtre des opérations, l'occu-
pation des cols 'es Vosges, et fait ressor-
tir les motifs de haute portée morale et 
stratégique qui poussaient tout d'abord 
l'armée française à faire une incursion en 
Alsace-Lorraine 

M. Hanotaux n'a pas voulu fixer en une 
sèche nomenclature les événements qui 
se déroulent, les batailles qui se succèdent 
avec leurs alternatives de succès et de re-
vers. C'est à la philosophie de cette his-
toire si dramatiquement compliquée qu'il 
s'est attaché; c'est à relier constamment 
les faits à leurs causes et à tirer-de leur 
enchaînement logique la leçon qui s'en dé- j 
gage qu'il a ar hqué toutes les ressources j 
de son érudition. Il éclaire de considéra-
tions réconfortantes des faits qui ne nous 
apparaissent déjà plus que dans le loin-
tain d'un brumeux souvenir. Il donne de 
plus en plus à son livre le caractère d'un 
guide précieux pour les historiens futurs, 
mais il apporte aussi le témoignage auto-
risé de ce que la France a fait, de ce 
qu'elle continue à faire, de ce qu'elle fera 
en une admirable dépense intellectuelle, 
matérielle et morale pour le salut du mon-
de et la eauvegarde de la civilisation. 

Ferdinand REAL. 

R nos Poilus 
Paris, 28 juillet. — Le comité améri-

cain des secours aux blessés joint à cha-
cun des paquets qu'il expédie à nos sol-
dats l'appel suivant : 

Les Etats-Unis d'Amérique au soldat 
de la France. 

Soldat de la France ei de l'humanité, 
A toi et à tes compagnons d'armes, les 

citoyens des Etats-Unis d'Amérique tien-
nent à honneur d'envoyer leurs saluta-
tions, avec l'assurance de leur sympathie 
ei de leur admiration. 

Le courage et l'énergie dont vous don-
nez tant de preuves éclatantes servent à 
défendre et à illuminer, le cause de la li-
berté, de l'égalité et diim fraternité, si 
chères au cœur de tom les républicains. 

Ce que nous voulons, c'est alléger vos 
souffrances et vos privations, c'est appor-
ter quelque soulagement et quelque en-
couragement à vos nobles femmes et â 
vos enfants, c'est par-dessus tout vous 
faire savoir que devant vous tous, vi-
vants ou morts, nous nous inclinons avec 
respect, et que nous proclamons vos ex-
ploits dignes de vivre à jamais dans la 
mémoire de vos semblables. 

Les Mangeurs de Chiens 
Les Allemands sont les plus grands 

mangeurs de chiens qui soient au monde. 
Mais parmi les Allemands, il faut mettre 
les Saxons au premier-rang. En 4899, les 
Saxons ont mangé 535 chiens, et 2,869 
en 1902. Pendant le dernier trimestre de 
1901, on a consommé 5,762 chiens dans 
toute l'Allemagne dont 144 à Breslau, 
237 en Prusse, 1,073 en Siiésie, 1S4 en Ba-
vière, 34 dans le Wurtemberg. On ose à 
peine imaginer le nombre de chiens dé-
vorés par les Boches depuis le conmmen-
cemenl du blocus. 

Le ciden su ynaiiqe rtnl. fr est vendu 
0 fr. 75 ou 1 fr. le kilo en temps normal. 
Actuellement nous ne saurions dire quel 
est le tarif. 

D'ailleurs, ne faisons pas trop les ma-
lins. Le service sanitaire de la Seine a 
constaté, en 1899, que des tueries clan-
destines de chiens existaient à Paris. Il 
y a une vingtaine d'années, des bouchers 
du Ferreux vendaient du chien en place 
de mouton. Un bouclier de Clichy fut con-
damné pour avoir « fait étalage » avec 
de la viande de chien. 

UN HÉROS DE L'AIR 

L'aviateur SliBER VIE 

Le sous-lieutenant Subervie, piiote-avia-
iaur dans una escadrille de chassa, était Ci-
rondin. Le matin, il venait d'abattra un fok-
ker, et le soir il repartait seul, volontaire-
ment, quand il aperçut une escadrille enne-
mie da cinq appareils. Subervie essaya de 
leur barrer la route, el le combat s'engagea 
à 3,000 métrés d'altitude. Mais la lutte était 
trop inégale, et le nieuport du vaillant Fran-
çais s'écrasa sur le sol. 

Le célèbre Navarre, qui se trouvait aux 
environs, poursuivit les Boches et abattit 
son onzième avion. 

Le sous-lieutenant Subervie, plusieurs fois 
cité à l'ordre du jour et proposé pour la Lé-
gion d'honneur, n'avait que vingt-quatro 
ans. Il était né à Lssparre, où il ne comptait 
quo dos ami?* 

RETOUR DU FRONT 

L'ARCHIDUC FERDINAND EST RENTRÉ A VIENNE 
François-Joseph. — C'est toi, Ferdinand?... Qu'est-ce que t'as pris comme tournée !.,» 
Ferdinand. — Meln Gott !... line vraie tournée d'archiduc!... 

Dessin Inédit de MANFREDINL 

L/A GUERRE DES FOÎSS3 

ire ae boraeaux 
La guerre pacifique des foires est enga-

gée avec l'Allemagne avant que la déci-
sion militaire soit intervenue. Il s'agit de 
ruiner la fameuse foire de Leipzig ou tout 
au moins de la priver de ses éléments les 
plus riches. Avec Paris et Lyon, Bordeaux 
pose sa candidature à l'héritage convoité; 
elle l'affirme par l'organisation d'une foire 
d'échantillons qui se tiendra du 5' au 20 
septembre sur les Quinconces et dont le 
succès s'affirme tous les jours par l'afflux 
des adhésions. 

Les commerçants et les industriels ont 
compris quel puissant instrument de dif-
fusion, de publicité et d'action on mettait 
à leur service : ils s'en emparent résolu-
ment. Cette foire ne sera pas un spectacle 
ou une réunion d'attractions, mais un grou-
pement de comptoirs, de stands, où les 
producteurs et les intermédiaires, les fa-
bricants, les courtiers, se réuniront utile-
ment. Le jeu des commandes et transac-
tions sera activé par le sentiment que nous 
devons être prêts à lutter avec toutes nos 
ressources et celles de nos alliés contre 
l'effort de l'Allemagne exaspérée par la 
défaite. 

Bordeaux prépare aux participants de 
sa foire l'accueil légendaire du pays de 
Gascogne. La douceur du ciel bordelais, 
les vieilles traditions d'hospitalité allègre 
et brillante de notre cité, le décor classique 
et moderne à la fois de sa rade assurent 
un cadre de charme à nos visiteurs. 

* * 
Les foires de Bordeaux ont leurs par-

chemins. Le capitaine Jean de la Salle, 
au XVIe siècle, rédigeait un mémoire au 
roi de Navarre, gouverneur de la Guienne, 
où il observait que « le port de Bordeaux, 
l'un des plus vastes de la chrétienté, dans 
une des positions les plus heureuses de 
l'Europe pour le commerce », deviendrait 
plus prospère qu'Anvers en rétablissant 
deux foires franches, chacune d'un mois, 
ou six semaines. 

Les premières foires avaient été insti-
tuées par Edouard III, en 1341. Char-
les VII leur donna un vif éclat après la 
conquête de la Guienne. Louis XI, puis 
Charles IX leur assurèrent une existence 
durable. Louis XIV, à la demande des Bor-
delais, enjoignit aux marchands forains, 
par un édit du 20 novembre 1653, «d'é-
taler leurs marchandises pendant les foi-
res au devant et au dedans l'hôtel de la 
Bourse, afin que le public en reçût plus 
de commodité.... » 

Le marquis de Seignelay, qui se trou-
vait à Bordeaux dans la seconde moitié du 
mois d'octobre de l'année 1670, écrivait 
à son père : « C'est une chose fort agréa-
ble à voir que le port de Bordeaux pen-
dant la foire. La ville parait dans l'en-
foncement, et le port, qui est en croissant 
et qui s*appelle à cause de cela le port 
de la Lune, est orné de sept à huit cents 
vaisseaux, tant français qu'étrangers... » 
Colbert proclamait les foires de Borr'eaux 
ce d'une grande conséquence à l'Estat. » 

La vision du port de Bordeaux aujour-

d'hui, notée récemment ici-même par My-
riam Harry et par mon confrère et ami 
Alphaud dans le Temps, atteste « de quelle* 
conséquence il est à l'Etat. » Il est deve-
nu par sa situation et par la nature des 
événements le centre le plus actif, le pius 
sûr, ie plus précieux de nos Importations. 
Grâce à son outillage perfectionné, aux 
travaux de tout ordre entrepris pour lui 
donner les organes de sa fonction, il est 
en mesure de répondre à tous les besoins 
de l'heure, il justifie toutes les espérances 
de demain. 

* * 
Paris et Lyon partageront avec. Bor-

deaux, disions-nous, l'héritage de la foira 
de Leipzig, et l'accroîtront avec leurs 
moyens propres. Il semble que le partage 
des domaines soit assez facile. Lyon est 
en relations plus directes que nous avec 
la Suisse, l'Italie, la Tunisie, l'Extrême-
Orient, voire la Russie. Nous avons dans 
notre champ d'action l'Angleterre, l'Es-
pagne, le Portugal, l'Afrique Occidentale, 
les Antilles, le Maroc par notre nouvelle 
ligne directe de la Compagnie Transa-
tlantique, et les deux Amériques. C'est un 
joli lot. 

D'autre part, si à l'intérieur Lyon a le3 
tissus, nous avons les vins, les conser-
ves alimentaires; les résineux... Une spé-
cialisation relative laisserait à chaque ville 
un rayon d'action suffisant pour assurer 
le succès. 

On a feint dans certains milieux do 
croire que Lyon avait vu sans enthousias-
me s'organiser la foire de Bordeaux. C'est 
méconnaître à la fois l'esprit généreux de 
la cité socialiste et la lettre des faits. A la 
veille de l'exposition de Lyon, des délé-
gués officiels de son comité vinrent de-
mander aux corps autorisés de notre ville 
leur concours et leur appui, promettant 
en retour la plus active propagande à l'ex-
position de Bordeaux. On échangea là des 
promesses et des assurances enregistrées 
par les journaux, que nous avons réalisées. 
Quelle raison aurions-nous de discuter 
les gages donnés par Lyon ? Elle ne songe 
pas à parodier le fabuliste et à invoquer, 
pour réclamer un monopole : 

Cette seule raison, 
Qu'elle s'appelle: Lyon. 

* * * 
Dans un article de revue consacré à la 

gloire de l'exposition de Lyon, le maire 
éminent de cette ville, M. Herriot, a dit 
avec l'autorité qui lui est propre : « Evi-
tons les jalousies funestes de ville à ville. » 
et cette forte parole sera entendue. M. 
Herriot est — au sens le plus noble du 
mot — un manager trop avisé de sa ville, 
comme doivent l'être les maires des grands 
centres; il est un régionaliste trop convain-
cu pour songer à ressusciter, au profit de 
la province, l'oppression tentaculaire de 
Paris. Il le prouvera par sa présence à 
l'inauguration de notre foire de Bordeaux, 
où sera consacrée l'union sacrée des foires 
de France. 

Paul BERTHELOT. 



L'Importance des Victoires du général Sakharoff 
Brody menacée -- La Marche vers Lemberg 

LES OPÉRATIONS EN ARMÉNIE VONT S'ÉTENDRE 

Paris, 28 juillet. — La victoire du gé-
néral Sakharoff, qui a pris 34,000 prison-
niers et enlevé de nombreuses bouches à 
feu, achève peu à peu la déroute des Au-
trichiens. Après la victoire de- la Lipa, 
après celles de Beretschki et de Lesniow, 
les troupes du général Sakharoff viennent 
encore de bousculer les Austro-Allemands 
de Linsmgen sur la rive gauche de la Slo-
nowka, affluent de droite du Styr. 

Actuellement, les Busses sont à quel-
ques kilomètres seulement de Brody, qui 
ne peut tarder à tomber entre leurs mains, 
car l'ennemi, dont les pertes sont consi-
dérables, se retire. L'étreinte autour de 
Lemberg se resserre de tous côtés. Le 
nouveau succès du général Sakharoff est 
donc très important. 

Cependant, les Austro-Allemands peu-
vent encore organiser leur résistance en 
avant de Lemberg lis ont à mi-chemin 
une très bonne ligne de défense sur le 
Bug; avant même de se replier jusqu'à 
cette importante oupure, ils en ont deux 
ou trois autres échelonnées toutes les trois 
lieues environ, où ils peuvent soutenir au 
moins des co- >ats d'arrière-garde. 

D'ailleurs, de tout l'ensemble de ce 
secteur, une grande bataille est engagée 
dont la phase principale p raît se dérou-
ler au sud de Berestchki, dans un terrain 
marécageux. Si les Busses franchissent 
la Boldourowka, ils ne se trouveront plus 
au nord de Brody, mais au nord-ouest de 
cette ville, fis l'auront donc iébordée. Ils 
pourront, soit revenir vers le sud-est sur 
Brody, par la chaussée qui suit les marais 
de la Boldourowka, soit s'engager dans la 
région plus élevéj et plus sèche qui s'é-
tend vers l'ouest, dans la direction de 
Stanislavtchik (sur le Styr). C'est proba-
blement dans cette direction qu'ils porte-
ront leur principal effort, car ils auront 
alors te double avantage de tourner com-

Elètement Brody et de marcher droit vers 
emberg. Les renforts turcs, que les jour-

naux allemands annoncent, sont peut-être 
destinés à soutenir les Autrichiens dans 
cette partie du front. Mais quels effectifs 
représentent-ils ? Combien de temps met-
tent-ils à venir de Thnace, viâ Bulgarie-
Çerbie-Hongrie-Galicie ? 

* * * 
En Arménie, la prise d'Erzindjan rejette 

h ICO ou 150 kilomètres à l'arrière, vrai-
semblablement sur Sivas, la liaison entre 
les deux grandes ailes de i armée turque, 
celle qui opère sur le littoral de la mer 
Noxe et celle qui tient, avec son centre à 
Kharput, la région entre l'Euphrate et le 
Tigre. Outre l'i portant butin fait à Er-
zindjân, les Russes gagneront à ce succès 
d'avoir libéré l'Arménie et d'amener vrai-
semblablement un recul général des 
Turcs. Dès maintenant, les communica-
tions d'ErzeiOum avec la mer sont assu-
rées, et les treapes du grand-duc Nicolas, 
pouvant dès lors beaucoup plus facile-
ment se ravitailler que par le passé, vont 
se trouver à même de donner plus d'nm-
çleur à leurs opérations. 

 $ . 
Pétrograd, 27 juillet, 

Communiqué du soir 

Front occidental 
Au total, au cours des combats qui se 

sont déroulés dans la période du 16 au 25 
juillet, les vaillantes troupes du général 
Sakharoff ont fait prisonniers plus de 
34,000 officiers et soldats allemands et au-
trichiens. Elles ont enlevé 45 canons et 
H mitrailleuses-

Front du Caucase 
Il est établi que dans le dépôt de Sap-

ker, à vingt verstes au nord d'Erzindjan, 
nous avons pris environ 5,000 grenades à 
main, plus de 1,000 projectiles, 600 cais-
sons dé cartouches. A Mastahan, nous 
avons pris un hôpital de 800J.its. A Erzind-
jan, nous avons pris des dépôts de fusils, 
de revolvers, d'armes blanches, de muni-
tions ^'artillerie, du pétrole et de la ben-
zine d'une quantité totale de plus de 
19,000 kilos. La ville d'Erzindjan n'a pas 
souffert. 

LES ARMÉES RUSSES REÇOIVENT 
D'IMPORTANTS RENFORTS 

Zurich, 28 juillet. — Le général Sakha-
roff a reçu d'importants renforts évalués 
à trois corps d'armée, et il poursuit éner-
giquement son offensive sur les deux ri-
ves du Styr, dans la direction de Lem-

• berg et sur la Slonovka. 
Le général Letchinsky a, de son côté, 

reçu aussi deux corps d'armée de renfort. 
LES RUSSES METTENT EN FUITE 

UN ZEPPELIN 
ET ABATTENT UN HYDRAVION 
Pétrograd, 28 juillet (officiel). — Dans 

la mer Baltique, le 25 juillet, à l'embou-
chure du golfe de Finlande et à la frontière, 
au sud de Schères-Abo (Aland), un zeppelin 
a jeté, à six heures trente du soir, près 
de quinze bombes sans causer aucun dom-
mage, soit sur la côte, soit aux navires. 
Canonné par nos batteries, le zeppelin a 
disparu vers le sud. 

Le même jour, huit hydravions enne-
mis ont attaqué notre station d'hydravia-
tion, sur laquelle ils ont jeté une centaine 
de bombes. Deux de nos appareils qui ont 
engagé le combat ont réussi à abattre un 
appareil ennemi qui a pris feu. 

LA PRESSION VERS LEMBERG 
Pétrograd, 28 juillet.— Les informations 

Venues du quartier de la presse allemande 
au front russe avouent que l'aile gauche 
de l'armée de Bœlim-Ermolli est menacée, 
d'enveloppement et que les progrès russes 
visent directement Lemberg; elles ajou-
tent que les généraux Letchitsky et Sa-
kharoff viennent de recevoir de très gros 
renforts. 
DES TROUPES TURQUES 

TRAVERSENT SOFIA 
Athènes, 28 juûlet. — Des troupes de 

renfort turques sont transportées en Au-
triche par voie ferrée; quatre trains mili-
taires ont-traversé Sofia il y a quelques 
jours.  » 
M. Poincaré félicite 

l'Armée russe 
Paris, 28 juillet. — A l'occasion de la 

prise d'Erzindjan, M. le Président de la 
République a fait parvenir à l'empereur 
de Russie le télégramme suivant ; 

Sa Majesté l'Empereur de Russie, 
Grand Quartier général russe : 

Je prie Votre Majesté de recevoir mes 
plus vives félicitations pour la prise d'Er-
zindjan. Les succès que les vaillantes ar-
mées russes continuent à remporter sur 
tous les théâtres de leurs opérations ré-
jouissent ici les braves soldats qui se bat-
tent aux côtés des belles troupes britan-
niques pour le triomphe de la cause com-
mune. 

La France est, comme la Russie et com-
me nos alliés, plus résolue que jamais à 
poursuivre, contre tous nos ennemis, jus-
qu'à la victoire définitive, la guerre que 
les empires du Centre ont imposée à l'Eu-
rope. 

Raymond POINCARE. 
L'empereur de Russie a répondu : 

Monsieur le Président de la Répu-
blique, Paris : 

Je vous remercie, Monsieur le Prési-
dent, des félicitations que vous m'adres-
sez à l'occasion du dernier succès de mes 
troupes. Quoique remporté sur un théâtre 
lointain, ce succès formera une nouvelle 
étape vers le but commun poursuivi avec 
tant de vaillance par la glorieuse armée 
française. Les troupes russes en France 
sont fières de combattre dans les rangs 
des héros de Verdun et de la Somme. 

NICOLAS. 

Violente Canonnade 
près des Côtes de Norvège 

Christiania, 28 juillet. — Une canonnade 
violente a été perçue, cette nuit, au large 
de Risoer. (Radio.) 
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Allemagne et Italie 
Comment l'Allemagne veut 

justifer son Attitude 
Rome, 28 juillet. — L'Agence Wotff a pu-

blié le Communiqué ci-dessous : 
« Depuis quelques jours la presse ita-

lienne tâche intentionnellement de dépis-
ter l'opinion publique italienne par d'in-
justes ou fausses affirmations à propos 
des mesures allemandes en matière de 
droit privé. Il semble opportun d'opposer 
à cesMmanœuvres le simple état des faits. 

» Le 21 mai 1915, entre M. de Jngow et 
M- Bollati, a été conclu un'accord sur le 
régime imposé aux sujets des deux pays 
et appliqué à leurs propriétés en cas de 
guerre. Cet accord assurait aux sujets des 
deux pays la protection des personnes et 
de leurs biens. On garantissait encore la 
continuation du paiement des annuités 
d'assuiances aux accidents, et il était con-
venu que l'on appliquerait aux navires mar-
chands ancrés dans les ports des deux 
pays le dispositif adopté par la sixième 
convention de La Haye sur le statut des 
navires marchands ennemis. 

» Le premier grave manquement au 
traité de commerce dont le gouvernement 
italien se rendit coupable fut lorsque, sous 
la pression de l'Angleterre, il réquisition-
na, le 3 novembre 1915, les navires mar-
chands allemands dans les ports italiens. 
Lf» manquement suivant s'est accompli le 
10 février 1916 lorsque, le jour de l'arri-
vée à Rome de M. Briand, on publia le 
décret du 4 février'^qui, en évidente oppo-
sition avec le traité de commerce, défen-
dait tout trafic direct ou indirect avec 
l'Allemagne sous peine de confiscation. 

»En mars 1916', on fit savoir aux ban-
ques suisses, par leurs correspondants ita-
liens, qu'à la suite do dispositions officiel-
les, il ne fallait pas expédier en Italie les 
coupons d'intérêt et de dividendes sans les 
accompagner d'une déclaration assermen-
tée disant que leur propriétaire n'était pas 
sujet d'un Etat ennemi ou d'un Etat allié 
à l'ennemi de l'Italie. Ainsi était formelle-
ment défendu l'encaissement des coupons 
d'intérêts et de dividendes au pouvoir des 
Allemands. 

» L'atteinte suivante fut portée à l'accord 
par le gouvernement italien, refusant de* 
payer pendant la guerre toute indemnité 
pour la propriété allemande réquisitionnée, 
spécialement les navires et leurs charge-
ments, bien que cela fût obligatoire, par 
suite de la sixième Convention de La 
Haye. 

» En outre, la direction générale de la 
marine marchande prft pour les marchan-
dises allemandes embarquées par force 
des dispositions telles que les proprié-
taires n'avaient que le choix entre la ven-
te forcée aux enchères ou la vente à des 
prix dérisoires. 

» De plus, même dans les territoires 
ennemis tombés sous l'administration ci-
vile allemande où, avant la guerre, beau-
coup dTtaUectL^l^ias^ocsiipiîs comme ou-
vriers, les autorités allemandes encaissè-
rent administrativement les salaires qui 
leur étaient dus et les firent parvenir aux 
intéressés. Malgré cette conduite loyale du 
gouvernement allemand en mai Ï916, le 
gouvernement italien déclara se réserver 
la liberté complète sur l'accord de mai 
1915 

» En présence de cette conduite du gou-
vernement italien, le gouvernement alle-
mand ne pouvait, plus défendre plus long-
temps aux banques qui, depuis une an-
née, ne peuvent plus disposer de leurs 
fonds dans les banques italiennes d'appli-
quer un traitement analogue aux fonds 
italiens. Dès lors, il ne fut pas possible 
de cacher aux Associations professionnel-
les le fait que l'obligation spéciale conte-
nue dans l'accord sur la continuation du 
paiement des rentes d'assurances aux 
Italiens résidant en dehors de l'Allema-
gne était désormais déchue. Les décisions 
prises ensuite par les banques et les As-
sociations professionnelles sont fondées 
sur leur libre appréciation. »• 

Riposte de l'Italie 
Rome, -S juillet.— Un long Communi-

qué réfute certains griefs formulés dans 
un Communiqué de l'Agence Wolff et for-
mule à son tour d'autres griefs. Les voici, 
très brièvement résumés : 

1° Les navires allemands réquisition-
nés : l'accord italo-allemand du 21 mai 
1915 ne contient aucune obligation de paie-
ment immédiat, mais admet ,1e règlement 
des frets à la fin de la réquisition. 
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i 2» Les archandises qui constituent le 
chargement : un délai de sept mois fut ac-
cordé pour les marchandises non réquisi-
tionnées par l'Etat italien, et encore ce 
délai fût-il prolongé dans de nombreux 
cas. 

3° L'accord du 21 mai 1915 accordant 
aux Italiens la faculté de quitter l'Allema-
gne dans les délais voulus a été constam-
ment violé par le gouvernement allemand. 
Par conséquent, la dénonciation s'impo-
sait. 

4° Le décret du 4 février '916, qui inter-
dit le trafic avec l'Allemagne, se justifie 
par lui-même : favorisant l'Allemagne, 
c'était favoriser l'Autriche-Hongrie. 

Quant au décret, du 30 avril 1916 sur 
l'interdiction de toute opération et corres-
pondance, il est .la conséquence logique 
du décret précédent. 

D'autre part, le gouvernement italien 
n'est jamais intervenu auprès des banques 
italiennes pour les engager à refuser les 
paiements dus à des sujets allemands-

Genève, 28 juillet. — M. Barthou a as-
sisté, à cinq heures, hier soir, à une ré-
ception à la Chambre de commerce fran-
çaise de Genève. Il a été reçu par M. Vars, 
président, qui i prononcé une chaude et 
patriotique allocution de bienvenue. 

Dès huit heures, une foule énorme se 
pressait à l'entrée de Victoria Hall, où M. 
Barthou devait faire une conférence. 

A l'entrée de M. Barthou, de chaleureux 
applaudissements éclatent. Le président 
ouvre la séance et présente le conféren-
cier : « Tâche inutile, dit-il, devant la ré-
putation universelle de l'homme de let-
tres, de l'orateur qu'est M. Barthou. » 

M. BARTHOU 
Les applaudissements sont à peine apai-

sés que M. Barthou commence son dis-
cours, au milieu d'un profond silence. Il 
rappelle le mot de M. Viviani, en août 
1914 : « La France n'a pas voulu la guer-_ 
re. » Dix-huit mois plus tard, le général 
ualliéni disait : « La France veut la guer-
re. » « Ce n'est pas, dit M. Barthou, une 
contradiction; au contraire, ces paroles 
rendent la mesure exacte de l'âme fran-
çaise. Durant quarante-trois ans, elle a 
supporté sans se. plaindre la plaie ouverte 
par l'amputation; elle se mit à l'œuvre 
pour réparer ses forces, pour refaire son 
armée et développer ses ressources éco-
nomiques en même temps que ses finan-
ces. » 

Jamais la France n'a fait un geste sus-
ceptible de troubler la paix de l'Europe, 
tandis qu'elle a été, à plusieurs reprises, 
l'objet de vexations, de menaces. 

Au' moment de l'affaire d'Agadir, la 
France, dans son désir de maintenir la 
paix de l'Europe, consent à ne pas faire 
valoir son- droit et accepte même une nou-
velle diminution de son territoire national. 
Cette attitude fait croire à l'Allemagne 
qu'elle est résignée à tout plutôt que de 
tirer l'épée. 

Lorsque la France prit des mesures con-
formes à sa dignité et à sa sécurité, l'Al-
lemagne les dénonça comme agressives. 
L'Allemagne commit la deuxième faute de 
croire que la France, profondément divi-
sée, ne pourrait faire face à son agression 
inique; elle a commis la même erreur pour 
tous les peuples qui devaient un jour se 
lever comme un seul homme contre les 
tentatives de domination. (Tonnerre d'ap-
plaudissements.) 

M. Barthou fait ensuite l'historique des 
événements qui précédèrent les hostilités 
et rappelle les légendes qui furent mises 
en circulation pour faire croire à nos in-
tentions agressives. 

«Aujourd'hui, poursuit-il, les déclara-
tions allemandes elles-mêmes font justice 
de ces calomnies. La preuve en est faite 
par les déclarations de la municipalité de 
Nurenberg et le commandant du 3e corps 
bavarois. Pourquoi les journaux et l'am-
bassadeur d'Allemagne ont-ils prétendu 
alors que ces faits motivaient la guerre ? 
Pourquoi ? Parce qu'il fallait faire quand 
môme la guerre à la France qui ne la dé-
sirait pas 

» La décision belge est du même jour et 
du même langage que la déclaration du 

Aux Etats-Unis 
Autour efa iDeatschiand» 

Baltimore, 28 juillet. — Le capitaine 
Kcenig a obtenu dans la soirée d'hier ses" 
patentes formelles Néanmoins, dans la 
matinée, le « Deutschland » était encore 
amarré aux appontements. 

UN A. X CROISEUR BRITANNIQUE 
Washington, 28 juillet. — L'ambassa-

deur britannique a informé le gouverne-
ment des Etats-Unis qu'aucun navire de 
guerre britannique n'a pénétré ces temps 
derniers dans la baie de Chesapeake. Un' 
commandant de cuirassé américain, ayant 
aperçu tard dans la soirée de lundi un 
vaisseau mystérieux entrant dans la baie 
de Chesapeake, reçut comme réponse les 
signaux suivants : « Suis croiseur britan-
nique. » Puis le vaisseau disparut sang 
donner son nom. 

Conseil fédéral. C'était une question d'hon? 
neur. (Vives acclamations.) 

» La Belgique, la Suisse, on les appelle 
des petits pays, et ce sont sans doute ces 
petits Etats dont M. de Jagow, dans la 
conversation célèbre et historique qu'il 
avait eue avec M. Cambon, ambassadeur, 
de France, disait qu'ils devaient dispa-
raître de la carte du monde. Ah I Mes-
sieurs I non, ils ne doivent pas disparaître, 
ils ont le droit à l'existence comme ils 
ont le droit à l'honneur. La noble Eielgique 
a le droit de vivre, elle peut avoir l'es-
pérance de revivre, et la noble Suisse a 
le droit de vivre, et elle vivra ! 

»T1 est heureux pour les grands pays 
qu'il y ait des petits pays, car, heureuse-
ment, la grandeur d'un pays ne se me-
sure pas par l'étendue de son territoire et 
par l'appétit qu'il peut avoir des conquê-
tes; la grandeur d'un pays se mesure à 
ta noblesse de ses sentiments moraux, à 
sa fierté; à sa dignité, au souci qu'il a de 
son indépendance et- de sa dignité, et je 
suis bien certain que vous entendrez com-
me un hommage la comparaison sincère 
que je fais, sous ce rapport, entre la noble 
Belgique et la noble Suisse. 

L'Union sacrés 

Cependant, le jour où le drame éclata, 
instantanément, indissolublement, se for-
ma l'union sacrée; toutes les classes fu-
rent confondues, toutes les querelles fu-
rent oubliées; c'est bien toute la France 
qui, depuis deux ans, est debout contre 
l'étranger, et c'est toute la France que M. 
Barthou fait défiler devant son auditoire: 
instituteurs, prêtres, cheminots, bourgeois,, 
postiers, hommes de science, hommes de 
lettres, sans oublier les admirables fem-
mes de la Croix-Rouge, qui se sont unis 
dans un touchant exemple de fraternité. 

Jusqu'au bout! 

« Eh bien ! s'écrie M. Louis Barthou, 
oui, toute cette France ira jusqu'au bout, 
pour toute la guerre ! Non, nous ne con-
sentirons pas à des pourparlers qui ne se-
raient que trahison ! Nous voulons une 
seule paix qui soit donnée par la victoire 
et qui nous permette de dicter nos condi-
tions. Les ruses grossières et les menson-
ges ne serviront à rien; les alliés resteront 
unis jusqu'au bout ! (Longue ovation, ac-
clamations.) 

» Nous avons accepté lia guerre pour 
échapper à la servitude, et c'est pour 
échapper à la servitude, c'est pour nous 
libérer, c'est pour libérer la race euro-
péenne et, laissez-moi l'ajouter dans toute 
la fermeté de ma conscience, c'est aussi 
pour libérer la race humaine que nous 
avons accepté cette guerre. 

» Nous irons jusqu'au bout, nous irons 
jusqu'au bout de la guerre contre la domi-
nation. Nous préférons la guerre à la ser-
vitude. Nous irons jusqu'au bout, toute la 
France pour toute la guerre, ce qui veut 
dire : toute la France pour toute la victoi-
re ! » 

Ces mots ont déchaîné une manifesta-
tion d'enthousiasme frénétique indescrip-
tible. 

M. Louis Barthou à Genève 
« Toute la France pour toute la Guerre » 
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PROLOGUE 
La SVlission de Confiance 

n 
Les Adieux 

Le dîner, comme bien l'on pense, n'Inter-
rompit pas la discussion entre Vandernuya 
et Pierre Sinclair. 

Odile et son père, agités de sentiments di-
vers, écoutaient, angoissés, la conversation 
de leurs hôtes, qui défendaient chacun avec 
acharnement leur opinion. 

Vandernuys, sceptique, plaignait la Fran-
ce, qui allait être broyée par son ennemie, 
et laissait percer une s-qurde inquiétude au 
sujet des agissements, futurs de l'Allemagne, 
de sa conduite à fégarade la Belgique. 

Pierre Sinclair, exalté, réfutait toutes' les 
objections de son contradicteur et taisait de 

la France, de la guerre, un tableau enthou-
siaste. 

Est-il besoin de dire qu'Odile van Missen 
partageait les sentiments de l'avocat, se con-
sidérant déjà comme Française de fait par 
son prochain mariage, elle qui l'était déjà 
de cœur ? 

Van Missen, qui regardait la France com-
me sa seconde patrie, était toutefois moins 
confiant que sa fille. 

Evidemment, les réflexions de son ami 
Vandernuys avaient produit sur lui une forte 
impression. 

Il réfléchissait tout en écoutant parler les 
deux hommes. 

Et brusquement, comme le repas touchait 
à sa fin. sans transition aucune, il dit à 
Pierre : 

— Quelle est votre situation militaire? 
— Mais je suis réserviste, répondit l'avo-

cat surpris. 
— Ce qui signifie en cas de guerre ? 
— Que je dois avoir rejoint mon régiment 

le 4e jour de la mobilisation, ainsi que le 
porte le fascicule placé en tète de mon livret. 

— Et vous irez vous battre ? 
— Certainement. 
Odile baissa tristement la tête. 
— Ma chère Odile, dit vivement Pierre, 11 

ne faut pas vous alarmer ainsi. 
» D'abord, la guerre n'est pas encore dé-

clarée. 
» Et puis, tous ceux qui se battent ne sont 

pas tués. 
— Oui, répondit van Missen, mais beau-

coup de ceux qui partent ne reviennent pas... 
ne reviendront jamais... 

» Ils laisseront vide leur place au foyer 
familial. 

» Combien d'orphelins et de veuves se-
ront dans les larmes I 

» Combien de mères éplorées I 
Pierre Sinclair comprit l'allusion. 

Il se retourna vers sa fiancée, et simple-
ment dit : 

— Odile, vous pouvez être une des veuves 
dont parle votre père. 

» Consentez-vous quand même à devenir 
ma femme ? 

— Oui, dij Odile frémissante, J'accepte. 
» Et je supplie mon père de remplir les for-

malités pour que notre mariage ait lieu 
le plus tôt possible. 

a Je veux porter votre nom lorsque vous 
irez faire votre devoir. 

— Ah 1 s'écria le vieux van Missen, ému 
jusqu'aux larmes, que ta volonté soit faite, 
mon enfant. 

» Ce n'est pas moi qui m'opposerai à ton 
désir. 

— Merci, père... 
Et avec un sourire mélancolique et char-

mant, Odile, s'adressant à Pierre : 
— Etes-vous content, mon ami î 
»Ai-je parlé comme" vous souhaitiez que 

parlât celle qui sera votre femme? 
— Vous êtes un ange, balbutia Pierre, 

s'inclinant sur la main d'Odile, qu'il baisa 
avec une sorte de ferveur, et ma vie entière 
ne pourra suffire à vous prouver mon amour 
et ma reconnaissance. 

Vandernuys haussa les épaules : 
— Des phrases.. Jolies comme des phra-

ses d'amoureux... mais des phrases I 
» Ce que vous faites là n est pas raison-

nsBfle. 
» Au lieu de hâter votre mariage, mon 

ami van Missen serait sage en le remettant 
à plus tard. 

— Non, dit Odile. 
» Si mon fiancé venait à mourir... qui donc 

le pleurerait? 
» Il n'a ni père, ni mère, pour gardei 

pieusement sçn souvenir. .> 
»Je serai là, moi, pour penser à lui, si 

le malheur... 

Elle ne put en dire plus long, éclata en 
sanglots. 

. — Odile ! s'écria Pierre bouleversé. 
— Mon enfant I fit van Missen se levant. 
Mais elle était déjà debout. 
— Pardon... laissez-moi... laissez-moi seu-

le... c'est nerveux... j'ai besoin d'être seule. 
Elle quitta précipitamment la salle à man-

ger, laissant les trois hommes consternés, 
hésitants 

Le premier, Vandernuys prit la parole. 
Sévèrement il dit à Pierre : 
— Vous le voyez. Monsieur... c'est vous qui 

faites couler ses larmes. 
» Par son désespoir- de maintenant, jugez 

quelle sera la vie de votre fiancée si vous 
n'avez pas assez de courage pour retarder 
votre union. 

Van Missen, irrité, répliqua : 
— Mon cher, vos reproches sont hors de 

saison. 
• C'est vous qui êtes la cause de tout avec 

vos sinistres prédictions. 
» Pourquoi êtes-vous venu troubler le 

bonheur de ces enfants et mon repos ? 
• Depuis que j'ai quitté Bruxelles, rompu 

avec le monde, je goûtais loin de mes rela-
tions une paix profonde. 

» Ah I qu'on a raison de se défier des amis, 
même des meilleurs. 

» C'est d'eux toujours que nous vient toute 
peine. 

Vandernuys se cabra, piqué : 
— Mon cher van Missen, je déplore ce qui 

vient do se passer. 
» J'ai cru devoir à notre amitié cette visi-

te, qui avait pour but de vous mettre en 
garde contre les événements graves qui se 
préparent, et jo suis venu, malgcé votre 

^^vois^^l^rédHort-
i Au lieu de remerciements que j'étais en 

. droit d'attendre, je reçois des reproches ai-
T grès. 

» Tant pis. 
» J'ai fait mon devoir. Mon amitié me dit 

fP? .i'?-,1 eu raison de parler ainsi que Je l'ai fait. 
» Ni vous, ni votre fille, ni Monsieur n'a-

vez voulu écouter mes sages avertissements 
» Cela vous regarde. 
» Sur ce, excusez-moi si je prend» congé 

de vous, mais j'ai un rendez-vous urgent 
Et malgré l'insistance amicale de van Mis-

ses et ses paroles de -regret. Vandernuys 
très froissé, quitta cette maison, où sa pré-
sence n'avait apporté que le trouble et le 
chagrin. 

Van Missen, son ami parti, essaya vaine-
ment de voir sa fille. 

Elle était barricadée dans sa chambre et 
suppliait que nul ne vienne la déranger 

A regret van Missen et Pierre accédèrent 
au désir de la jeune fille, et .les deux hom-
mes s- .-étirèrent, dans leur appartement '« 
cœur serré. ' 

C'était en vérité d'un sinistre présage ces 
fiançailles qui débutaient par des larmes. 

Pierre ne put dormir. 
Levé de bonne heure, il eut le plaisir d'ap-

prendre de '..-.n Missen qu'Odile, mieux por-
tante, avait ri'trnuvé son sourire 

-Mon cher maître, dit Pierre, j'espère 
que ma fiancée aura tout à fait oublié les 
paroles de re vieux fou pessimiste. 

— Oh ! oh I 

A suivra 
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Les Anglais maîtres ou Bois Belviiie et de Lopfiiëtâi 
NOUS AVANÇONS A L'OUEST DE THIAUMONT 

Paris, 28 juillet. — Sur le front anglais 
jfle la Somme, un âpre combat qui se dé-
roulait depuis hier a permis à nos alliés 
d'achever de déloger le détachement 
brandebourgeois qui se tenait encore ac-
croché dans le bois Delville. Deux contre-
attaques des Allemands pour reprendre 
pied dans cette importante position se 
sont brisées contre 'a résistance coutu-, 
mière des troupes britanniques 

Simultanément, nos alliés ont réalisé 
de nouveaux progrès dans le village de 
Longueval, qu'ils occupent maintenant en 
entier, et aux abords de Pozières. 

Sur le secteur français de la Somme, 
nos communiqués sont muets, mais c'est 

pourtant un fait intéressant que l'ennemi 
ait jugé nécessaire il'envoyér une forte 
reconnaissance dans la région de Cbaul-
nes. 

* * 
Devant Verdun, une attaque qui se pré-

parait contre nos positions à l'ouest de 
l'ouvrage de Thiaumont a été enrayée 
par nos tirs de barrage avant d'avoir pu 
aborder nos lignes, et non« avons même 
gagné par la suite quelque terrain crans 
cette région. 

Sur tout le reste du front, en dehors 
d'une diversion ennemie d'ailleurs rc-
poussée dans les Vosges, le canon seul s 
eu la parole. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 38 Juillet (15 heures) 

Au NORD DE CHAULNES, une tentative de l'ennemi sur une de nos tranchées, 
près de Lihons, a été repoussée à coups de fusil. 

En CHAMPAGNE, dans la région d AUBERIVE, une reconnaissance russe a 
pénétré dans la tranchée adverse, qu'elle a nettoyée à couns de grenades, et a rame-
né des prisonniers. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, une attaque allemande qui se préparait 
à déboucher sur nos positions, à l'ouest de l'ouvrage de THIAUMONT, a été com-
plètement arrêtée par le tir violent de nos batteries.'1 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du £8 Juillet (£3 heures) 
En Argonne, lutte de mines. Nous avons occupé les rebords de deux enton-

noirs, après une lutte à la grenade, à la FILLE MORTE. 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, nous avons fait quelques progrès à 

l'ouest de l'ouvrage de THIAUMONT. 
Dans les VOSGES, après un vif bombardement, l'ennemi a attaqué par deux 

fois nos positions au sud du COL DE SAINTE-MARIE. La première attaque, qui 
avait réussi à prendre pied dans nos éléments avancés a été refoulée à la baïonnet-
te, la deuxième, dèclanchée peu après, n'a pu aborder nos lignes et s'est dispersée 
sous nos tirs de barrage. Au cours de ces actions, l'ennemi a subi des perles sen-
sibles. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du £8 Juillet {13 heures 5) 

Après un dur combat, nos troupes ont chassé la 5" division de Brandebourgeois 
des dernières positions qu'ils occupaient dans le BOIS DELVILLE, faisant prison-
niers trois officiers et cent cinquante-huit hommes. 

La totalité du bois est maintenant entre nos mains, et deux contre-attaques 
allemandes ont été repoussées -vec de fortes pertes pour l'ennemi 

Nous avor~ fait de nouveaux progrès dans le village de Longueval et près de 
Pozières. Dans cette dernière région, nous avons fait quarante-huit prisonniers 
allemands blessés. 

La nuit dernière, les canons ennemis ont fait preuve d'activité contre nos nou-
velles positions, et il y a eu de durs combats d'artillerie dans les divers secteurs 
de la zone de bataille. 

Près de NEUVE-CHAPELLE, de petits détachements allemands ont réussi à pé-
nétrer dans deux endroits de nos tranchées de première ligne, mais ils en ont été 
immédiatement chassés par une contre-attaque, laissant quelques blessés entre nos 
mains 

AU NORD-EST DE SOUCIIEZ et à plusieurs autres endroits, notre artillerie a 
eanonné les tranchées ennemies de première ligne et, les boyaux de communication. 

Du £8 Juillet (£1 heures 30) 
Poursuivant nos succès d'hier, nous nous sommes emparés des dernières po-

sitions fortifiées de l'ennemi à LONGUEVAL, ainsi, que d'un certain nombre 'de 
prisonniers. 

Un combat corps à corps s'est déroulé toute la fournée dans le voisinaqe de 
POZIERES. 

Sur le reste du front de la bataille, l'artillerie a montré, de part et d'autre, 
une très grande activité. 

Au cours d'une de nos reconnaissances aériennes, nous avons détruit deux 
aéroplanes allemands dans les environs de BAPAUME. 

Un « Temps d'Arrêt » 
Londres, 28 juillet. — D'après ce qui 

»'est passé jusqu'à présent dans le cours 
de l'offensive anglaise, le temps d'arrêt 
actuel semble faire prévoir un déploie-
ment d'une activité encore plus grande. 
Le mot « temps d'arrêt » n'est employé 
présentement que dans un sens purement 
relatif. Le tonnerre ries canons continue 
h se faire entendre, les mitrailleuses à 
crépiter et les bombes à éclater d'une fa-
çon ininterrompue. 

L'Avance méthodique des Anglais 
Londres, 28 juillet. — Le meilleur as-

pect de l'offensive britannique est son 
avance méthodique. La morsure faite dans 
les lignes ennemies est la plus considéra-
ble qui ait existé depuis le commencement 
de la guerre de tranchées. Cependant, il 
ne faut pas juger de l'offensive d'aprè. le 
terrain gagné, mais plutôt envisager le 
nombre de soldats ennemis mis hors de 
combat. Avant que nos troupe*! aient une 
ptus large emprise sur le plateau avancé 
de Combles et que cette emprise soit plus 
nette et plus caractérisée, toutes conjec-
tures seraient prématurées. L'ennemi 
«ait, en effet, d'énormes préparatifs pour 
tenter d'enrayer notre avance. 

Une Nuit de Guerre 
Londres, 28 juillet. — Voici de pittores-

ques impressions nocturnes d'un corres-
pondant de guerre au front britannique : 

« Hier, j'ai voulu voir ce qu'était la ba-
taille pendant la nuit, et je m'en fus, à 
travers les lignes, sous les étoiles. La 
lutte continuait sans une seconde d'arrêt. 
Pas une seconde les canons ne se taisaient. 
Tout au plus le grand fracas de l'artille-
rie diminuait-il légèrement par moments. 
Mais il ne s'agissait pas de leur silence. 
Ce n'était qu'une graduation dans le tu-
multe. Et, cependant, tout cela n'était rien 
comparé aux deux grands bombarde-
ments du 1er et du 14 juillet. 

"Officiellement, on eut qualifié la chose 
«d'activité médiocre sur le front». 11 s'a-
gissait juste d'une nuit de bataille ordi-
naire, sans attaque ou contre-attaque, où 
on se contentait de veiller. Tout le long 
des lignes, on voyait des lumières monter. 
De part et d'autre, partaient des fusées 
blanches qui permettaient de se rendre 
compte des mouvements possibles de l'en-
nemi. On eût dit des jongleurs invisi-
bles dans la nuit s'exerçant à lancer dans 
les airs des globes enflammés. Ceux-ci je-
iaient une lumière livide aui courait au-

dessus des champs, faisant apparaître çà 
et là. en un relief dur, les arbres et lés 
ruines des maisons 

» Dès l'aube, des aéroplanes bondirent 
dans l'azur, salués par les batteries de 
pièces spéciales. Le travail de ta nuit 
était terminé; celui àvt jour commençait, 
ou, plutôt, recommençait à nouveau, tou-
jours à nouveau. » 

La Nouvelle Armée britannique 
Londres, 28 juillet. — La suite ininter-

rompue de nos succès dans le cours de 
ces quatre dernières semaines et qui a eu 
pour apogée la prise de Pozières. donne 
un exemple suffisant des magnifiques qua-
lités de notre nouvelle armée. Des offi-
ciers et des sous-officiers qui, pendant de 
longs mois, ont travaillé dans les camps 
d'instruction, comprennent à présent que 
leur travail était inappréciable 

Les Alleîtiands ont tout fait pour arrê-
ter l'avance britannique, ils ont été refou-
lés pied à pied Les Français, qui soutien-
nent le mouvement des troupes britanni-
ques, combattent à présent à cotés des sol-
dats provenant comme eux rie toutes les 
classes de la société et représentant tous 
les métiers et toutes les industries. 

En deux années, la Grande-Bretagne et 
les Dominions ont fait l'impossible, au, 
plutôt, ce que les politicien? prétendaient 
impossible, c'est-à-dire devenir une gran-
de puissance militaire en même temps 
qu'une grande puissance navale. Cette 
transformation s'est accomplie non seu-
lement sans provoquer aucun murmure, 
mais avec la sobriété qui fait honte à la 
méfiance et à la timidité ries politiciens. 

Un Télégramme 
de la Fédération des Trade-Unions 

à 1 Armée anglaise 
Londres 28 juillet — Le secrétariat de la 

Fédération générale des Trade-Unions an-
glaises a adressé au général sir Douglas 
Ha'g, le télégramme suivant -

<i L'administration de la Fédération gé-
nérale des Trade-Unions, représentant plus 
d'un million de travailleurs anglais, vous 
envoie ainsi qu'à votre état-major et à vos 
héroïques soldats ses plus sincères congra-
tulations pour tes succès remportés depuis 
le 1er juillet Nous souhaitons également 
une prompte guérison aux blessés et nous 
offrons l'expression de notre profonde sym-
pathie aux parents de ceux qui sont morts 
en défendant l'honneur et la civilisation 

» Sicné j la secrétaire. APPLETON. » 
aiclà't 9irp gl/i ; nsoiet ef> aaij u s 

i^e général sir Douglas Haig a répondu 
en ces termes : 

n Votre vibrant message nous a fait 
grand plaisir à tous. Au nom de l'armée 
de France et en mon nom personnel, j'ai 
l'honneur d exprimer à la Fédération géné-
rale des Trade-Unions. nos plus chaleureux 
remeretmetits pour les congratulations 
qu'elle a adressées à l'armée anglaise pour 
ses succès Les soldats de tous rangs sa-
vent jusqu'à quel point ces succès sont dus 
au patriotisme, à l'esprit d'abnégation et à 
la coopération énergique des travailleurs 
restés au pays. » 

La Prise du Moulin de Pozières 
Londres, 28 juillet. — On mande du 

front, britannique : 
«C'est non seulement Pozières,,jnais le 

moulin situé au nord du village et qui do-
mine la contrée qtrrsont en notre pouvoir. 
Le terrain que nous avons enlevé en deux 
fois à l'ennemi, depuis le 1er juillet, est 
d'environ 24 milles carrés, dont chaque 
partie avait été fortifiée et fut défendue 
par l'ennemi, qui avaii fait d'énormes. 
préparatifs pour rendre cette région im-
prenable. L'exploit accompli par nos trou-
pes est un triomphe considérable. Il ne 
faut pas croire d'ailleurs que le combat se 
borne à Pozières On se bat partout, mais 
sans que les positions s'en trouvent sen-
siblement modifiées. » 

Héroïsme des Ecossais 
et des Sud-Africains 

Londres, 28 juillet, — Sur notre front, 
la bataille de Longueval et du bois Delvil-
le pourrait bien devenir une des plus ter-
ribles de la guerre. Une ae nos divisions 
s'est emparée à trois reprises de l'extré-
mité du bois situé vers Longueval, infli-
geant de terribles pertes aux Allemands. 
Deux brigades écossaises ont été momen-
tanément sur le point d'être entourées: 
les officiers décidèrent la charge et l'en-
nemi fut rejeté à coups de grenades et 
de baïonnettes 

Une compagnie de troupes sud-africai-
nes se perdit dans" ^obscurité et prit posi-
tion dans une tranchée abandonnée L'en-
nemi s'approcha, lançant des grenades 
dans le but de s'assurer qu'il n'y avait 
pas d'Anglais dans les environs. Les Sud-
Africains ne bougèrent pas, mais lorsque 
l'ennemi fut à proximité, ils l'attaquèrent 
à la baïonnette et le mirent en déroute, 
en lui infligeant de lourdes pertes. 
L'Afîluence des grands Blessés 

allemands 

Maastricht, 28 juillet. — 5,000 grands 
blessés allemands sont arrivés à Cologne. 

La plupart des habitants de Courtrai et 
de Douai ont dû quitter leurs maisons 
pour faire place aux blessés. 

Trois soldats allemands qui ont essayé 
â maintes reprises de déserter ont été fu-
sillés à Aix-la-Chapelle. 

La Tâche à accomplir 
Londres, 28 juillet. — En Picardie, le 

troisième système des défenses ennemies 
resle'encorè à enlever, et des indications 
multiples permettent de penser que les 
Allemands font des préparatifs considé-
rables dans l'feîpSh- ô"an-ôter toute nou-
velle avance. 

Hommages allemands 
à la Résistance française 

Amsterdam, 28 juillet. — Un correspon-
dant spécial allemand sur le front occi-
dental télégraphie aux journaux : 

« Les Français s'efforcent d'égaler l'é-
norme effort de leurs alliés britanniques. 
Ils ont une confiance absolue dans le mot 
d'ordre populaire du général Petain : 
« Nous les aurons!» Aussi se jettent-ils 
sur nos lignes avec un courage acharné. 
Les Français n'ont, qu'un désir : continuer 
à tuer beaucoup d'Allemands. Un de leurs 
chefs disait dernièrement que les Alle-
mands ressemblaient à des rats empoi-
sonnés, qui dans leurs dernières convul-
sions, ne savent où aller mourir : devant 
Verdun, en Russie ou dans la Somme. » 

D'autre part, M. Karl von Wiegand, 
correspondant du « New-York Herald » au 
quartier général allemand, écrit : « La ré-
sistance des Allemands est payée un prix 
terrible. L'admiration des officiers pour 
les soldats français est sans limite. Ils ne 
cachent pas que le courage héroïque des 
Français doit être prisé La-France, dit 
un officier supérieur, a étonné le monde, 
nous surtout. C'est une vraie renaissance; 
ses fils combattent héroïquement, cheva-
leresquement; ils méritent tout : honneur 
et respect. » 

Le Quartier général allemand 
recule en- Flandre 

Amsterdam, 28 juillet. — Le grand quar-
tier général allemand en Flandre a quitté 
défiiiitivcmenl la ville de Thiett, et il s'est 
installé à Gand, dans les bâtiments de 
l'hôtel de ville. 

Gand est à 30 kilomètres au nord-est de 
Thielt. 

Les Mensonges allemands 
Les journaux alienands prétendent que 

» dans ia nuit du 20 au 27, plusieurs at-
taques françaises ont eu lieu dans la ré-
gion de i roi<*e-Terre et de Fieurv, et qu'el-
les ont -lé repoussées » El ils moulent : 
d I es conibâts lurent encore sur certains 
poin'.s » Cetle « vers i>n » îen allemand* 
est entièrement fausse. Mais elle se corn 
prend Nos ennemis sont traqués de tou 
tes paris. Il aut des troupes pour corde 
nir les Anglais, d faut des troupes pour 
contenu le.s Russes, il faut des troupes 
pour garnir le front français, où des évé-
nements peuvent se produire d'un moment 
à l'autre. Dans ces condit.ons, l étal-major 
allemand ne peut pas fournir au kron-
prinz les bataillons dont celui-ci aurail be 
soin pour continuer la uatadle -devant 
Verdun Comme, d'autre part, le peuple 
allemand n'oublé pas que Verdun lui a 
ét. promis et qu'il commence à connaître 
les hécatombes des cinq derniers mois, 
l'état m jor. pour le taire patienter, lui 
donne de temps en temps des nouvelles 
de l'offensive du fils de Guillaume IL 

lia Guerre aérienne 
flos Avions abaffenf 

quatre Avions ennemis 
Paris, 28 juillet ("officiel). — Dans 

la journée d'hier nos avions de chasse 
ont livré de nombreux combats. Deux 
avions allemands ont été abattus dans 
la région de la Somme : l'un près de 
Brie, l'autre vers Saint-Christ. Un troi-
sième appareil ennemi attaqué par l'un 
des nôtres dans la région de Verdun 
est descendu en vrille au sud d'Ornes. 
Enfin, dans les Vosges, un aviatik, con-
traint d'abandonner le combat, a ca-
poté à l'atterrissage. 

Nos Escadrilles bombardent 
Paris, 28 juillet (officiel). — Dans 

la nuit du 26 au 27 juillet, une de nos 
escadrilles a lancé des projectiles de 
gros calibres sur les troies ferrées au 
nord de Tergnier, sur la gare de Ghais-
ny et sur des convois en marche dans 
la région de Coucy. En outre, entre 
Laon et Reims, nos avions ont bom-
bardé les établissements militaires de 
Menneville et Lavannes-Caurel. 

Combat aérien sur le Front de Verdun 
Paris, 28 juillet (officiel). — Ce ma-

tin, nos avions ont pris en chasse une 
escadrille allemande dans la région de 
Verdun. 

Plusieurs combats ont eu lieu, au 
cours desquels un des appareils enne-
mis a été contraint d'atterrir dans nos 
lignes. 

Les deux officiers qui le montaient 
ont été faits prisonniers. 

Communique belge 
Le Havre, 28 juillet. 

Rien â signaler sur le front belge. 

fîemercîmenrs de M. Poincaré 
aux £ fais-Unis 

Paris, 28 juillet. — M. Poincaré a reçu 
h l'Elysée, en audience spéciale, M. Wil-
liam-G. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis, pour le prier de transmettre ses re-
mercîments à tous les Comités américains 
qui ont. travaillé et. travaillent encore pour 
les petits orphelins Français de la guerre. 
La profonde reconnaissance pour l'aide of-
ferte par les enfants de l'Amérique à ceux 
aue la guerre a fait orphelins en France a 
été exprimée avec émotion à l'ambassa-
deur des Etats-Unis par M. Poincaré. 

M. Sharp a répondu au président en l'as-
surant que non seulement il avait pu cons-
tater que '3 peuple français appréciait jus-
tement et comme il convenait l'œuvre amé-
ricaine, mais encore qu'il avait été heu-
reux de se rendre compte que cette œuvre 
de charité se manifestant de mille maniè-
res avait été administrée d'une façon tout 
à fait efficace par ceux qui la dirigeaient. 
Plus de 1 million 500.000 livres sterling ont 
déjà été souscrites aux Etats-Unis au bé-
néfice des orphelins de la guerre. 

Dans les Balkans 
UN AVION ALLEMAND TOMBE DANS 

LES LIGNES BULGABES 
Salonique, 28 juillet. — Journée calma 

sur les deux rives du Varriar. A la suite 
d'un combat, un avion allemand est tombé 
brusquement dans les lignes bulgares. 

LA BULGARIE 
NE PAIE PLUS SES SOLDATS 
Athènes, 28 juillet. — Les troupes bulga-

res n'ont pas touché de solde depuis six 
mois. Elles sont mal nourries, tandis quai 
les Allemands qui se trouvent en Macé-
doine sont payés régulièrement, reçoi-
vent un bon ordinaire et voyagent pan 
chemin de fer II en résulte un grand mé-
contentement parmi les Bulgares. 

RETOUB DE M. MAJORESGO 
EN ROUMANIE 

Berne, 28 juillet. — Les journaux berli-
nois annoncent le retour à Bucarest de M-
Majoresco, dont les sentiments germano-
philes sont connus. M. Majoresco revient 
pour essayer de contre-balancer et d'ar-
rêter le mouvement d'opinion, mais les 
commentaires de la presse roumaine ne lui 
sont jusqu'ici guère favorables. 

ON ACCLAME LA FRANCE 
A BUCAREST 

Bucarest, 28 juillet. — Les membres! 
du comité de l'amitié franco-roumaine et 
la colonie française ont offert un banquet 
d'adieux au ministre de France, M- Blon-
del. admis à la retraite. 

M. Diamandy, président du comité, a 
prononcé un long discours à l'éloge de M. 
Blondel et a terminé en acclamant la 
France et MM. Poincaré et Briand, illus-
tres amis de la Roumanie. 

M. Dacosta, président de la Société da" 
bienfaisance française, a salué M. Blon< 
de! au nom de la colonie. La France et 
l'armée française ont été longuement ao 
clamées- Ce fut une belle manifestation 
en l'honneur de la France. 

MA:TIFE.--ATIONS CONTRE 
LA GUERRE A CONSTANTINOPLE 

Constantza (Roumanie), 28 juillet. — 
Une grande manifestation a eu lieu à 
Constantmople. Plusieurs milliers de fcm. 
mes musulmanes rassemblées devant U 
palais de Dolma-Bagtche demandèrent au 
sultan de mettre fin à la guerre; elles fu-
rent dispersées par la police. Le prix des 
denrées, de la viande et des légumes toul 
particulièrement augmente toujours. Pour< 
tant, la quantité de pain remise aux por< 
teurs de cartes a été légèrement accrue. 

Le Choléra à Constantinople 
Constantinople, 28 juillet. — Le choléra 

asiatique se propage dans la capitale. Lq 
moral du peuple est singulièrement déprit 
mé et l'impopularité des Allemands gran< 
dit de jour en jour. Dans le but de comi 
battre l'abattement général, le gouverne-
ment a fait circuler le bruit d'une série dq 
victoires en Tripolitaine. Ces nouvelles 
ont été reçues du reste avec la plus gran-

} de incrédulité. 

Âcca^mie en Mésopotamie 
Londres, 28 juillet (communiqué offi-

ciel). — Depuis le dernier communiqué du 
général Lake, la situation reste inactive.-

L'ennemi a tiré sur trois canonnières 
des deux rives de l'Euphrate, aux envi-
rons de Khidr. 

Un officier de marine et cinq hommes 
ont été blessés. 

Les Cheminots américains 
décident la Grève générale 

New-York, 28 juillet - Les employés 
de chemins de fer ont voté la grève gêné-
Haie à la suite du rejet de leur demande 
de la journée de huit heures et d'une aug-
mentation de salaire de 50 % La grève 
a été décidée par les quatre grands Syn-
dicats (Ses employés de chemins de fer. 

0a annoncera ejpciei em:aï aux Soldais 
ia Naissance de leurs Enfants 

Paris, 28 juillet. — Le grand quartier 
général a décidé que « les naissances d'en-
fants seront annoncées à leurs pères aux 
frais de l'Etat. La nouvelle leur sera ap-
portée télégraphiquement dans leurs sec-
tions et sur le front». Ainsi, le haut com-
mandement rie tient pas seulement à pré-
ciser l'intérêt qu'il prend, dès aujourd'hui, 
à la classe 1936. il veut qu'on sache en 
France et au dehors l'importance qu'il 
donne à ces entrées dans le monde de 
jeunes Français qui récolteront les fruits 
de la victoire 

Le Régime des Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 28 juillet. — La commission du 
régime ùes prisonniers de guerre de la 
Chambre s'est îéunie sous la présidence 
de M. Emile Constant. Elle a entendu les 
exposés qui lui ont été faits par les rap-
porteurs des sous-commissions. Elle s'est 
occupée des mesures prises sous prétexte 
de représailles a l'égard des prisonniers 
de guerre français en Allemagne. 

Elle a également examiné le régime 
des camps et le contrôle à exercer à cet 
égard.  « 

A l'É ysée 
Paris, 28 juillet. — Le Président de la 

République a reçu aujourd'hui en aud.en-
ce officielle M- Pertull'on-Guilbaud, qui 
lui a remis les lettres l'accréditant en 
qualité d'envoyé exlrno rdiriairé et minis-
Ire plénipotentiaire de la République de 

i Haïti 

La Suisse el les Alliés 
Berne, 28 juillet. — On annonce dq 

source officieuse la prochaine reprise des, 
négociations commerciales de la Suissd 
avec les puissances de l'Entente- Les 
pourparlers reprendraient à Paris le leï 
août. 

La Monnaie de Nickel 
Paris, 28 juillet. — Les ateliers de la 

Monnaie vont reprendre la Irappe de la 
monnaie de nickel interrompue au début 
des hostilités. On utilisera jusqu'à nouvel 
ordre les deux types existant de pièces d» 
nickel, pièces perforées et pièces non pep 
forées. 

Ce sont les demandes des Chambres d« 
commerce qui détermineront les quantités 
de pièces nouvelles mises mensuellement 
en circulation pour les besoins du public. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE CRIME INEXPIABLE 
DES ALLEMANDS 

Le Figaro (A. Capus) : 
C'est le peuple allemand, incarné en 

soldats, qui a emmené nos filles du Nord el 
captivité et les a livrées aux officiers d( 
Guillaume II. C'est donc au peuple allemand 
tout entier que notre race fait la guerre et. 
non a cette fiction d'un impérialisme isolt 
du reste des Germains et seul coupable ri< 
leurs crimes. Toute autre conception de U 
guerre actuelle nous conduit à l'avilisse 
ment, à la duperie et à la défaite. 

Venger les enfants de Roubaix et de Lille 
les venger sans merci ni pitié, voilà une del 
œuvres de la France pendant la guerre a 
après et longtemps après 1 

La Victoire (G. Hervé) : 
On les étonnerait en leur disant que tout 

leurs crimes antérieurs réunis n'étaient 
rien à côté de celui qu'ils viennent de com. 
mettre à Lille. C'est qu'ils ne connaissent 
pas la France. Elle pardonnera peut-êtra 
aux Allemands un jour tout le reste, mais 
d'avoir osé porter leurs sales pattes sur 
nos jeunes filles, c'est un crime inexpiable 
dont les Français se souviendront à travers 
les slèeles et qu'il faut que le- gouverne-
ment allemand et son peuple sachent qu'ils 
paiexaut CJUAC 

' If rUl tt v;at&U&ntaoo. ara »! ^loisoai.a* 



NUIT 
civeaa Crime des Allemand 

25,000 Français du Département du Nord 
arrachés de leurs foyers 

Paris, 28 juillet. — Il était dit que les 
Allemands épuiseraient toute la série des 
procédés odieux par lesquels les Barbares 
d'autrefois déshonoraient la guerre. Par-
mi tous leurs crimes, le plus monstrueux, 
peut-être, est celui que l'autorité militaire 
impériale a perpétré dans le département 
du Nord et dont voici le récit résumé d'a-
près un rapport officiel 

A la fin d'avril 1910, par ordre des auto-
rités militaires allemandes, 25,000 Fran-
çais environ, jeunes fille de seize à vingt 
ans, jeunes femmes et hommes jusqu'à 
cinquante-cinq ans, ont été arrachés de 
leurs foyers à Roubaix, Tourcoing et Lil-
le, séparés de leur famille, transportés 
dans les départements de l'Aisne et des 
Ardennes pour y être contraints à des 
travaux principalement agricoles. 

Déjà, à partir du 9 avril, les Allemands 
avaient opère des rafles dans les rues ou 
à domicile, enlevant pêle-mêle hommes et 
jeunes filles et les expédiant on ne sait 
où 

Pendant la Semaine sainte, le comman-
dant militaire de Lille fit afficher une pro-
clamation portant que « les habitants se-
ront évacués par ordre et envoyés à l'in-
térieur du territoire occupé de la Franco, 
loin derrière le front, eù ils seront occu-
pés dans l'agriculture et nullement à des 
travaux militaires ». 

Le commandant militaire ajoute : « Per-
sonne ne pourra, jusqu'à nouvel ordre, 
changer de domicile. Personne, non plus, 
s'absenter de son domicile légal déclaré, 
de neuf heures du soir à six heures du 
majin (heure allemande), pour tant qu'il 
ne soit pas en possession d'un permis en 
règle. » 

Et la proclamation se termine par cette 
phrase 'menaçante: «Comme il s'agit 
d'une mesure irrévocable, il est de l'in-
térêt de la population même de rester 
calme et obéissante. » 

COMMENT FURENT EXÉCUTÉES 
LES ABOMINABLES MESURES 

Le Samedi saint, à trois -heures du ma-
tin, l'exécution de ces mesures commen-
çait à Lille (dans le quartier de Fives), à 
Tourcoing {à la Marnicre) et à Roubaix. 

A cet effet, le commandant d'étapes 
avait fait apposer, à la porte des mai-
sons où ces mesures devaient être appli-
quées, un avis portant : 

% ' ■ -

« Tous les habitants de la maison, à 
l'exception des enfants au-dessous de qua-
torze ans et de^ leur mère, ainsi qu'à l'cx-
ception des vieillards, doivent se préparer 
pour être transportés dans une heure et 
demie. Un officier décidera définitivement 
quelles personnes seront conduites dans 
lès camps de réunion. 

» Dans ce but, tous les habitants de la 
maison doivent se réunir devant leur ha-
bitation. En cas de mauvais temps, il est 
permis de rester dans le couloir; la porte 
de la maison devra rester ouverte. Toute 
réclamation sera inutile. Aucun habitant 
de la maison, même ceux qui ne seront 
pas transportés, ne pourra quitter la mai-
son avant huit heures du matin (heure 
allemande). » 

Cette proclamation, elle aussi, se ter-
mine par une menace : « Quiconque es-
saiera de se soustraire au transport sera 
impitoyablement puni. » 

L'opération s'est faite de nuit, vers 
trois heures du matin. Les rues étaient 
barrées par- des soldats et même, plu-
sieurs témoins l'attestent,- par des mi-

trailleuses braquées. «Cela s'est fait soi-
datesquement », écrit l'un d'eux. Les or-
dres avaient été donnés par le général 
von Groevenitz, et leur exécution fut as-
surée par le concours du régiment d'in-
fanterie n" 6-i. Les soldats pénétraient 
dans les maisons. Un officier désignait 
à. "son gré les personnes qui devaient par-
tir. 

« On a pris, écrit un témoin, hommes, 
femmes, jeunes gens, jeunes filles dans 
tous les milieux. On enleva des jeunes 
filles à partir de seize ans, des femmes et 
des hommes jusqu'à cinquante-cinq ans. 
Ces malheureux, après un répit de vingt 
minutes à une heure, étaient emmenés en 
attendant leur départ dans un local de 
concentration, église ou école, où ils 
étaient parqués en troupeau, les femmes 
publiques mêlées aux jeunes tilles hon-
nêtes. » 

LA SEMAINE DE PAQUES A LILLE 

Ces enlèvements se prolongèrent à Lille 
pendant une semaine, suspendus seule-
mont — ce fut la seule atténuation con-
sentie par l'envahisseur — le jour de Pâ-
ques. 

« La ville est complètement dans la dou-
leur. Voilà notre semaine de Pâques, 
écrit un témoin. Personne n'a dormi pen-
dant huit jours, se disant toujours : « Se-
» ra-ce pour cette nuit ? » Que reste-t-il de 
plus à exiger de nous, si ce n'est de nous 
vendre sur les places publiques des villes 
allemandes ? » 

Les malheureux ainsi arrachés à leurs 
foyers et à leurs familles furent transpor-
tés dans les départements envahis de 
l'Aisne et des Ardennes, où ils furent tout 
d'abord et contrairement à la vérité pré-
sentés à leurs compatriotes par les auto-
rités allemandes comme des travailleurs 
volontaires. Non seulement" ils • firent 
contraints à l'oxé.tution de travaux agri-
coles, mais nondw»-«la femmes- durent fai-

re la cuisine et la lessive des soldats et 
remplacer les ordonnances des officiers. 

Ces faits sont attestés par des témoi-
gnages irrécusables et par les deux pro-
clamations allemandes affichées à Lille. 
Le gouvernement allemand en a lui-même 
reconnu sinon les détails, du moins l'es-
sentiel. A une protestation française trans-
mise .par l'ambassade d'Espagne, le mi-
nistre allemand des affaires étrangères a 
répondu sans contester le fait de l'enlève-
ment en vue du travail forcé, mais en dé-
clarant pour le justifier que les personnes 
en question «sont employées aux travaux 
des récoltes au profit des provinces occu-
pées pour procurer des vivres à leurs ha-
bitants qui, d'autre façon, mouraient de 
faim à la suite de la politique pratiquée 
contre l'Allemagne par la France et l'An-
gleterre. » 

UNE LETTRE DU MAIRE DE LILLE 
AU GOUVERNEUR ALLEMAND 

Dès qu'il a reçu 1 annonce de cet enlève-
ment et avant même qu'il eût été réalisé, le 
maire de Lille a protesté auprès du gouver-
neur allemand de la ville en lui adressant, 
ta lettre suivante : 

« Monsieur le Gouverneur, 
» Retenu chez moi par la convalescence, 

j'apprends avec une indicible émotion 
une nouvelle que je veux encore me re-
fuser à croire. 

» On me dit que l'autorité allemande 
aurait l'intention d'évacuer, sur une par-
tie du territoire occupé, une notable par-
tie de notre population. Après les décla-
rations officielles que vous avez affichées 
sur les murs, que la guerre n'était pas 
faite aux civils, que les droits, les biens 
et la liberté de la population leur seraient 
garantis à la seule condition qu'elle se 
maintienne dans le calme, je n'aurais ja-
mais pu croire qu'une pareille mesure 
pût être mise en usage. 

n S'il devait en ;'tre ainsi, je me per-
mettrais, comme premier magistrat de no-
tre cité, d'adresser la plus énergique pro-
testation contre ce que je considérerais 
comme une violation absolue du droit des 
gens universellement reconnu. Détruire et 
briser les familles, arracher par milliers de 
leurs foyers des citoyens paisibles, les for-
cer à abandonner leurs biens sans protec-
tion serait un acte de nature à soulever la 
réprobation générale 

» Nos soldats, comme les vôtres, font 
vaillamment leur devoir, mais toutes les 
conventions internationales s'accordent à 
laisser la population civile en dehors de 
cet effroyable conflit. 

» Je veux donc espérer, Excellence, que 
pareille éventualité ne se produira pas. 

» Signé : DELESALLE, 
• Maire de Lille. » 

PROTESTATION DE L'EVEÇUE DE LILLE 

De son côté, Mgr Charost, évêque de 
Lille, a envoyé au gouverneur la protes-
tation suivante '■ 

« Monsieur le General, 
»il est de mon devoir de vous signaler 

qu'un état d'esprit frémissant se mani-
feste dans ta population. Les enlèvements 
nombreux de femmes et de jeunes filles, 
les transferts d'hommes et de jeunes 
gens, d'enfants même, sont effectués dans 
la région-de Tourcoing et Roubaix sans 
procédure ni cau?e judiciaire. Les malheu-
reux ont été dirigés sur des localités in-
connues. Des mesures aussi extrêmes et 
sur une plus grande échelle sont proje-
tées pour Lille. 

» Vous ne serez point étonné, M. le 
Général, que j'intervienne auprès de vous 
au nom de la mission religieuse qui m'a 
été confiée. Elle m'implique la charge de 
défendre respectueusement, mais forte-
ment, le droit international que le droit ; 
dfi la guerre ne peut jamais enfreindre | 
et la moralité éternelle que rien ne peut ' 
suspendre Elle me fait un devoir de pro-
téger les faibles et les désarmés qui .-.ont 
ma famille à moi et donl |es charge-' et . 
les douleurs sont les miennes. 

» Vous êtes père, vous savez qu'il n'est j 
pas de droit plus resppcfable et ptns saint I 
dans l'ordre humain que celui de la fa-
mille. Pour tout chrétien, i'invi labilité dp 
Dieu qui l'a instirnée est en elle. (es oui- ( 
ciers allemands qui logent depuis long- ' 
temps dans nos habitations savent com-
bien l'esprit de famille tient à nos fibres : 

(es plus intimes dans la région du Nord-et : 

fait chez nous la douceur de la via. Aussi, 
disloquer la famille en arrachant des ado- ! 
lescents. des jeunes filles, a leur foyer ce ! 

n'est Mus la guerre, c'est pour nous la ; 
torture et la.pire des tortures, la torture 
morale, indéfinie. 

« L'infraction au droit familial se dou-
blerait d'une infraction aux exigences les 
plus défentes de la moralité. Celle-ci st 
exposée à des dangers dont la seule pen-
sée révolte tout homme honnête du fait i 
de la promiscuité qui accompagne fatale- i 
ment des enlèvements en niasse, mêlant ■ 
les sexes ou tout nu moins dos personnes 
de valeur morale très inégale. 

» Des jeunes filles d'une vie irréprocha-
ble, n'avant commis d'autre délit que celui 
d'aller chercher du pain ou quelques pom-
mes de terre pour nourrir une nombreu e 
famille, ayant au surplus purgé la peiné 
légère que leur a\ait value cette contra- ! 
vention, ont ét-é enlevées Leurs mères qui ■ 
avaient veillé de si près sur efies el qui 
n'avaient que cette, unique j -ie do les sar- j 
dèï près d'elles, dans l'nb\!ençe ''u père et 
d$a grands i fils partis ou tués à la guerre, 
sont seules maintenant Elles parlent) ici 

et là leur désespoir et leur angoisse. Je 
dis ce que j'ai vu et entendu. 

»Je sais que vous êtes étranger à ces 
rigueurs. Vous êtes naturellement porté 
à l'équité; c'est pourquoi je prends la con-
fiance de m'adresser à vous; je vous prie 
de vouloir bien faire remettre d'un;, 
au haut commandement militaire alle-
mand cette lettre d'un évêque, dont i' 
représentera facilement la tristesse pro-
fonde. Nous avons beaucoup souffert de-
puis vingt mois, mais aucun coup ne se-
rait comparable à celui-ci; il serait do plus 
aussnmmérité que cruel et produirait dans 
toute la France une impression ineffaçable. 

» Je ne puis croire qu'il nous sera porté. 
J'ai foi en la conscience humaine et je gar-
de l'espoir que les jeunes gens et les jeunes 
filles, appartenant à d'honnêtes familles et 
redemandés par elles leur seront rendus et 
que le sentiment de la justice et de l'hon-
neur prévaudra sur toute considération 
inférieure. ALEXIS, évêque. » (Radio.) 

UNE NOUVELLE VIOLATION 
DE LA CONVENTION ÛE LA HAYE 

Dès qu'il eut connaissance des faits, le 
gouvernement de la République pria l'am-
bassade d'Espagne à Be lin de vouloir 
bien proteste! à Berlin contre ces agis-
sements. Jamais protestation ne fut mieux 
fondée. Les faits sont bier établis et l'es-
sentiel en est reconnu par le gouverne-
ment allemand. Le droit sur lequel se 
fonde la protestation n'est pas. moins cer-
tain. 

Aucune disposition de la Convention de 
La Haye du 18 octobre 190/ sur les lois et 
coutumes d< la guerre sur terre n'auto-
rise une telle transportation de civils en 
vue du travail f»rcé-

Le gouvernement allemand reconnais-
sait lui-mêmi qu un belligérant n'a pas le 
droit de contraindre «au travail tes civils 
ennemis lorsque le 22 mars 1916, il de-
mandait au gouvernement français de 
donner des ordres « à tous les comman-
dants de camps d'internement au sujet-
de l'emploi forcé à des travaux »; la dé-
claration qu'il demandait fut faite a plu-
sieurs reprises. Le principe invoqué par 
lui à l'égard des internés civils s'applique 
à plus forte raison aux habitants du ter-
ritoire occupé. 

Ce travail forcé que ne justifie aucun 
précédent est un véritable retour à l'es-
clavage 

Ce que l'Allemagne a promis de ne pas 
faire vis-à-vis des peuplades africaines, 
elle l'a fait vis-à-vis des habitants de 
Lille 

MISERABLE JUSTIFICATION 
L'Allemagne a tenté de justifier ces 

agissements en les présentant comme 
une oqnue-partie ide l'attitude de l'ARgie-
tei\e qui le idait de pius en plus difficile 
;e ravitaillement de ta population- Cette 
justification est inadmissible. En droit, les 
mesures navales pr.ses par les alliés con-
tre le commerce et le ravitaillement de 
leur ennemi sont dès actes réguliers de 
guerre, contre lesquels leur adversaire 
ne peut élever aucun grief. En fait, l'au-
tor>ié uliemai 'e ha jamais pris souci de 
la population, dont ia guerre lui livrait 
l'administration provisoire : le ravitail-
lement des habitants en aliments intro-
duits *du dehors et assuré aux frais du 
gouvernement français et par les soins 
du comité de secours hispano-américain; 
les produits du sol des pays occupés ont 
été comme les matières premières et l'ou-
tillage industriel réquisitionnés et en-
voies en Allemagne 

Quand donc l'Allemagne contraint les 
Lilio.s au trav; agricole, on est autori-
sé à j>enser que ce n'est pas dans leur 
intérêt, niais oans celui de sa propre ali-
mentation. 

UN APPEL AUX NEUTRES 
Les protestations françaises sont restées 

sans effet Attendre ie règlement final pour 
faire jouer alors ia responsabilité de l'Alle-
magne conformément à l'article 3 de la con-
vention de La Haye 1907 serait insuffisarrt. 
L'heure est venue de faire appel aux senti-
ments de justice et d'humanité des pays 
neutres et. à l'opinion publique de toutes les 
nations Cela est d'autant plus nécessaire 
que le gouvernement allemand a refusé jus-
qu'ici d'admettre des délégués des puissan-
ces neutres dans les départements envahis 
et que les habitants des régions occupées 
se trouvent ainsi privés de la protection 
qu'assure aux prisonniers de guerre rete-
ntis en Allemagne le contrôle de ces dé-
légués, 

/ La Vie à Lille 
Amsterdam, 28 juillet. — Les Allemands 

n'ont pas encore introduit te système ries 
cartes à Lille, quoiqu'il soit universel en 
Bel iqne: ils ont pris des mesures analo-
gues. en réglementant les petites quanti-
té d produits alimentaires locaux uni 
pi - enl être vendues.à des prix en défi-
nitive prohibitifs pour tout le monde. En 
juin, la viande coûtait 12 fr. 50 la li\re; 
le beurre. 10 sh. ia livre; les ceufs, 75 c. 
pièce; le sucre, ~<r 50 la livre. A la place 
de sucre, les Allemands vendent un pro-
duit chimique quelconque; on ne trouve 
pour ainsi dire Jamais en vente le lait, les 

o i mes de terre et les légumes frais, 
mais il n-xiste--ni verses sortes de- succé-
danés du lait. 

I 'H éroïrte <^e Laos 
Pails, 28 iniltel. - Une cérémonie tou-

chante dans sa simpi '-:té, mais cepen-
rti ni fort impressionnante s'est déroulée 
ce malin, à on,:< heures, dans un des 
somptu: ux s: 'ons .'e l'ambassade d'An-
gleterre L'héroïne de Lços, Mlle Emdien-

etiVorèiiU, une frète jeune fille de dix-
: u-i : n.,, vêtue -'e deuil — son père et 
ou fi ère ont été tués à la guerre — a 

reçu dès mains m'mes de S. E. lord Fran-
cis Berlie, ambassadeur d'Angleterre, la 
rné'vjille militaire bnlanni jiie pour la bra-
voure sur le n amp de bataille et une mé-
daille en argent, de l'Ordre hospitalier de. 

.Saint-Jean-de-Jérusalem-

ta Poussée des Troupes passes 
Nos Alliés ont réalisé de nouveaux Progrès 

sur leurs divers Fronts 

Pélrogrua, 28 juillet (officiel). 
Dans la région de KREVO, notre artil-

lerie a abattu un appareil ennemi qui est 
tombé dans les lignes adverses. 

Dans la région, au nord-est et au sud-
est de BARA NOVITCHL activité de l'ar-
tillerie et escarmouches d'éléments avan-
cés ayant pour résultat une progression 
de nos éléments dans quelques endroits. 

Dans la région des rivières Slohovka 
et Boldôurovka, notre progression conti-
nue avec succès. 

Front du Caucase 
L'offensive de l'armée du Caucase con-

tinue. Sur la route de S1VAS, une de nos 
reconnaissances a fait prisonniers 31 of-
ficiers turcs. 

_z.. Q 

AU SOMMET DU RADAU 

Bucarest, 28 juillet. — Les Russes ont 
réussi dans leurs opérations en Bukoviue 
à installer au sommet du Radau, a mille 
huit cent" mètres d'altitude, une force 
d'artillerie, canons et mitrailleuses. Une 
partie de 'a population prise sous le feu 
s'est réfugiée en Roumanie avec ses trou-
peaux. (Radio I 

L'AUTRICHE DÉSEMPARÉE 

Genève, 28 juillet. — Plusieurs appels 
de l'état-major austro-hongrois au quar-
tier général allemand, pour obtenir du se-
cours contre les Russes, étant restés inu-
tiles, le prince héritier archiduc Charles 
s'est adressé directemen au kaiser. Mais 
Guillaume M a répondu : 

« Nous examinerons à nouveau cette 
requête quand nous aurons battu les An-
glais: mais, à présent, la s'tuation étant 
sérieuse, je ne saurais distraire aucune 
force de nos armées. » 

Ainsi, l'Allemagne se voit forcée d'aban-
donner son alliée au moment où la Bul-
garie, redoutant une attaque de l'armée 
franco-anglaise de Salbmque et inquiétée 
par l'attitude de la Roumanie, ne peut 

guère prêter assistance à l'Autriche. (Ra; 
dio.) 

Genève, 28 juillet. — On mande de Vienne 
que le 20 juillet a paru en Autriche une 
nouvelle ordonnance sur l'emploi de la 
viande qui augmente le nombre des jours 
sans viande, introduit un samedi sans 
graisse et diminue le nombre et la gran-
deur des portions de viande. 

Dans les hôtels, les jours sans viande 
sont soumis à un contrôle ainsi que dans 
les maisons particulières. Toute infraction 
est punie d'une amende de 5.000 couron-
nes. 

Dans les restaurants, deux viandes sont 
offertes au choix au consommateur et une 
seule peut être donnée- Les portions de 
viande sont de 150 grammes bouillies et de 
110 grammes rôties. Un seul plat de fari-
neux est permis par jour. 

LES TURCS SONT FATIGUÉS 
DE LA GUERRE 

Londres, 28 juillet. — Une dépêche de 
Pétrograd dit qu'un colonel turc, fait pri-
sonnier à la prise d'Erzindjan, a déclaré : 

« Tous ceux qui savent la vérité sont 
fatigués de la guerre. NOM espérances, 
fondées sur les promesses allemandes, se 
sont montrées vaines- Toute l'armée otto-
mane, ajoute-t-il, dit ouvertement que si 
l'Allemagne, sachant que nous sommes 
incapables de sauver la situation, ne nous 
envoie pas de secours, c'est qu'elle est 
elle-même impuissante. » 

 $ 
Le Prince Nicolas de Grèce 

en Russie 
Pétrograd, 28 juillet- — Le prince Nico-

las de Grèce, frère du roi Constantin, a 
quitté Pétrograd pour se rendre au grand 
quartier général, où il sera reçu par l'em-
pereur. Au cours de son voyage de retour, 
il s'arrélera à Kiew pour voir l'impéra-
trice-mère, et sera reçu par M. Sturmef 

[ à son retour à Pétrograd. 

LES ITALIENS 
poursuivent lear Avalise 

Rome, 28 juillet (officiel). 
Dans la zone du STELVIO et du VAL-

LARSA, de vijs duels d'artillerie sont si-
gnalés. 

Dans la nuit du 27 juillet, l'ennemi a 
attaqué en forces nos positions du MONT 
SELLUGGIO, dans la vallée de POSINA, 
et sur les pentes du MONT ZEBIO, dans 
le plateau des SETTE COMMUNl. U a 
été repoussé avec aes pertes sensibles. 

Dans ta vallée de TRAVIGNOLO, pen-
dant la journée du 27 juillet, nos troupes, 
après une lutte violente, ont élargi la pos-
session des pentes septentrionales du 
MONT COLBR1CON; nous avons pris à 
l'ennemi 73 prisonniers dont 2 officiers 
avec une mitrailleuse. 

Nos avions ont renouvelé le bombarde-
ment de parcs ennemis près de BELLÀ-
MONTE. 

Dans les hautes vallées du DEGANO et 
du BUC, l'artillerie ennemie a continué 
hier le bombardement de localités habi-
tées, causant quelques dégâts. 

Dans de petites actions dans la zone de 
SAN MICHELE et de SAN MARTI NO 
DEL CARSO, on a constaté de nouveau 
l'emploi par l'ennemi de projectiles pour 
fusils à halles explosibles ainsi que celui 
de bombes produisant des gaz as-
phyxiants. 

IxBS SERBES 
attaquent les Bulgares 
Salonique, 28 juillet. — On annonce que 

les troupes serbes ont engagé la lutte 
avec les Bulgares entrés en territoire 
grec, à quelques milles au nord de Vo-
dena, près du village de Shorska. 

Après un court engagement, les Bulga-
res ont été repoussés de leurs positions 
que les Serbes ont occupées. 

M. Boselïi sur e Front italien 
Rome 28 juillet. — M. Boselli. président 

du Conseil, accompagné de M Morpurtro, 
sous-secrétaire d'Etat, est arrivé dans la 
zone de t uer.e. 1) a été reçu par le gé-
néral Porto, sous-chef d'état-major, en-
touré de parlementaires et des autorités. 

ues Av o. s autrichiens 
bombardent des ViUcs italié-tnes 

e- font des Victimes 
Rome, 28 juillet. — Hier, des avions en-

nemis ont lancé des bombes sur Bari. Mola 
di Ban. Molfetta et Otrante. 

A Bari,il y a eu deux blessés; à Molfetta, 
il y a eu cinq morts et une vingtaine de 
blessés, à Otrante. il n'y a eu ni victime ni 
dégât, à Moli di Bari, plusieurs personnes 
ont été blessées légèrement et. quelques bâ-
timents ont. subi de légers dommages. 

Rien que les avions ennemis aient volé 
très haut, quelques-uns furent atteints et. 
Frappés par le tir des batteries italiennes 

SURMER 

Torpillages en Méditerranée 
Alger, 28 juillet. — Un passager arrivé 

ici de Marseille par le vapeur «X...», 
rapporte que ce navire fut suivi sur une 
partie du parcours par un sous-marin en-
nemi, et ne dut son salut qu'à des ma-
nœuvres habiles et à sa marche en zig-
zag. 

Un vapeur qui l'avait précédé d'une 
demi-heure fut moins heureux. Il avait 
été torpillé et l'on ne retrouva plus que 
des épaves. On ignore quelle était la na-
tionalité du bateau coulé. 

Plus loin, on découvrit une barque où 
se trouvaient neuf marins, tant anglais 
que noirs, que recueillit le vapeur « X... ». 
Ces matelots, absolument exténués, ont 
déclaré que vingt-trois de leurs camara-
des manquaient à l'appel (Radio). 

Navires anglais capturés* 
Copenhague, 28 juillet. — Deux navires 

marchands anglais auraient été capturés 
hier par quatre torpilleurs allemands dans 
les eaux ilernationales, près de Lands-
krona. (Radio.) 

. Torpilieur allemand avarié 
Amsterdam, 28 juillet. — Un torpilleur 

j allemand avarié a été amené' le 26 juillet 
iu mole de Zcebrugge-

La Suède pose des Mines 
dans le Sund 

Stockholm. 28 juillet. — Le gouverne-
ment suédois a décidé de poser des mines 
dans une partie de la passe de Kogrund 
entre le pbare de Brodgrund et le cap de 
Falsferbo à partir du 29 juillet. 

< ombat entre un Vapeur ita ien i 
et un Submersible 

Rome, 28 juillet - Dans la matinée du 
23 juillet, un peu après neuf heures, le 
vapeur italie . « Be d'Italia u soutenu un 
combat avec un submersible ennemi 

Le « Re ditalia» a employé son arme-
ment riéfensif et a réussi après une bril-
lante actionuà déjouer les .attaquer du sub-, 
mersible„>.Il a.cnsuite p^ur*u.iv,v,l&ie#iojife, 
sa roujftu BS ttb moi uh élbio'l iau eou/inol 

Les Neutres et la Dénonciation 
de 5a Déclaration de Londres 

Stockholm 28 juillet. — Un communi-
qué officieux publié par les journaux sué-
dois annonce .que les trois Elals Scandi-
naves se préparent à faire auprès du gou-
vernement britannique des représenta-
tions nu sujet de la dénonciation de la Dé-
claration de Londres, Une démarche ana-
logue; sera, faite auprès du gouvernement 

.français- Auwrt rihia\ 

t t. 
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LA PETITE GIRONDE 

AU SÉNAT 
La Qssestioit Û2S Loyers 

Paris, 28 Juillet. - Le Sénat reprend la 
Uscussion sur le.* loyers, Interrompue hier. 
L article 28 est réservé. 
L'article 29 es mis en discussion. Il con-

cerne l'indemnité accordée aux propriétai-
res dont .es locataires auront été exonérés 
en tout ou en partie. 

M. Dcbierre dit que d'après les calculs du 
rapporteur de la commission des finances, 
l'indemnité aux propriétaires se traduira 
par une char?.' de 500 mêlions pour l'Etat. 

Le gatcle tSes sceaux : Non puisque seuls 
seront Indemnisés les propriétaires dont les 
locataires auront été exonérés par ta loi 

Le ra»porteu> : La commission estime que 
1 exonération du paiement des loyers étant 
accordé? aux petits locataires, dans l'inté-
rêt de la paix sociale dans un esprit de so-
lidarité nationale, ce sont tous les contri-
buables, solidairement, qui doivent en sup-
porter les fra's. (Très bien, très bien. 

Après ces observations, M. Reynald déve-
loppe un amendement tendant d'une part à 
modifier en les précisant les références du 
paragraphe dernier; d'autre part a spécifier 
au paragraphe 2 que l'indemnité accordée 
au propriétaire ne pourra, ajoutée à la por-
tion des loyers demeurés exigibles, être in-
férieure aux charges de la propriété; enfin, 
à dire au quatrième paragraphe que le mi-
nimum de 1,000 francs fixé pour le premier 
terme de l'indemnité ne sera exigible qu'à 
la première des demandes formées par le 
même propriétaire pour plusieurs immeu-
bles. -

Le rapporteur de la commission, d'accord 
avec le gouvernement, accepte l'amendement 
de M Reynald. 

L'article est adopté avec.les modifications 
demandées par M. Reynald et une addition 
proposée par M. Charles Delonole, qui sti-
pule que les recours devant le Conseil d'Etat 
contre les décisions du ministre des finan-
ces statuant sur le montant de l'indemnité 
auront lieu sans frais et sans intervention 
obligatoire d un avocat. 

Sur l'article 31 (recensement des créances 
hypothécaires.). M. Maurice Faure dévelop-
pe un amendement tendant à faire partici-
per les créanciers hypothécaires ou privi-
légiés aux pertes subies du fait de l'applica-
tion de la loi par le* propriétaires non assu-
jettis à la taxf complémentaire sur les re-
venus établis par la loi de finances de 1914. 

M. ReynaLi ; L'article 31 a pour but de 
spécifier dans quelle mesure le créancier 
hypothécaire subira le contre-coup des per-
tes subies par le propriétaire du ralt de 
l'insolvabilité du locataire. M. Maurice 
Faure voudrait qu'on allât jusqu'à imposer 
le partage des pertes entre tes petits pro-
priétaires et les créanciers hypothécaires. 

Je propose de limiter le bénéfice de la sus-
pension des poursuites aux propriétaires qui 
Justifièrent s'être trouvés privés par le fait 
de ia guerre des ressources normales néces-
saires pour rembourser le principal de leur 
dette". Comme la commission, je stipule une 
M epdo eh ce qui concerne les hypothé-
quas légales, j'ajoute à l'exception des créan-
ces garanties par les privilèges généraux. 

L'amendement de M. Maurice Faure, re-
poussé par la commission et le gouverne-
ment, est repoussé. 

L'amendement de M. Reynald, qui se subs-
titue au texte de la commission, est adopté 
et devient l'article 31. 

Les articles concernant la juridiction et 
la procédure sont successivement adoptés. 

Un article 56 bis, présenté par MM. Boi-
»in, Champeaux et Touron, mettant fin à 
tous les moratoires civils et judiciaires des 
baux à loyer autres que ceux de la présente 
loi, accepté par la commission, est adopté. 

Les articles 57. 58, 59 et derniers sont adop-
tes. 

M. Touron, sur l'article 28 réservé, deman-
ie que, dans le cas de faillite du preneur, 
le propriétaire puisse produire pour le mon-
tant intégral des loyers échus, déduction 
faite des indemnités qu'il aurait perçues. 
A titre transactionnel, M. Touron accepterait 
cependant que le tribunal de commerce fnjl 
juge de savoir si la créance peut être pro-
duite. 

M. Henri Chéron : La commission appuyé 
l'amendement transactionnel de M. Touron. 

L'amendement transactionnel Touron e:<t 
adopté. 

Il est enfin procédé au scrutin sur l'en-
semble. 

L'ensemble est adopté à l'unanimité de 
8-13 votants. (Applaudissements.) 

Le Sénat liquide ensuite, très rapidement, 
en votant à mains levées, une douzaine de 
projets d'ordres divers demeurés à son or-
dre du jour, et s'ajourne au Jeudi H sep-
tempre prochain, à quatre heures. 

La séance est levée à sept heures qua-
rante. 

ADOPTION DE PROJETS DIVBRS 

Au début de la séance, le Sénat avait 
adopté 

1° Le projet relatif aux indemnités accor-
dées aux fonctionnaires de l'enseignement; 

2° Le projet relatif aux contributions di-
rectes et aux taxes y assimilées; 

3° Le projet relatif à l'exonération des 
droits de timbre et d'snregistrement pour 
les marchés administratifs ayant pour objet 
l'approvisionnement de la population en vi-
vres et en moyens de chauffage 

4" Le projet tendant à suspendre jusqu'à 
la fin des hostilités les effets de l'article 
59 de la loi des finances du 25 février 1901 
(suppression de l'allocation accordée aux 
dénaturateurs) ; 

5° Le projet portant répartition du fonds 
de subvention desttné à venir en aide aux 
départements. 

LA TAXATION DU BLE 

Au début de la séance, le rapport sur la 
proposition de loi relative à la taxation du 
blé avait été déposé et l'urgence déclarée. 

M. Caudin de ViHaine a demandé l'ajourne-
ment de la discussion, qui n'est pas accordé. 

^près quelques observations de MM. Mô-
llne Caudin de Villaine et Jenouvrier, la 
proposition de loi est adoptée. 

Sont adoptés également divers projets 
«l'ordre fiscal. 

A LA CHAMBRE 

Les Marchés à livrer 
Paris, 28 juillet. — La Chambre continue 

la discussion des articles do la proposition 
de M. Faillot, relative aux marchés à livrer 
conclus avant la guerre. 

Au nom de la commission du budget, M. 
Raoul Faret, rapporteur général, dépose un 
article additionn excluant de la loi 'es 
marchés à terme des valeurs de bourse. 

M. Violletto présente un amendement, éten-
dant tes dispositions du protêt aux marchés 
des travaux publ:cs et contrats d<"= services 
publics. 

M. Ribct, ministre des finances, fait remar-
quer qu'il faut distinguer entre les marchés 
concernant les travaux d'ordre privés et 
ceux d'ordre public, entrepris pour le compte 
des communes. 

Un long débat Juridique s'engage, au cours 
duquel lA. Bedouce plaide la cause des vil-
les ayant litige avec les compagnies du gaz, 
telles que Bordeaux. 

M. Raoul Peritt fait observer que la réso-
lution des contrais, soutenue par M. "iol-
lette. ferait l'affaire de bien des compagnies 
et laisserait dans l'embarras les consomma-
teurs de gaz de beaucoup de localités. ■ 'est 
une loi spéciale qu'on propose là, il faut 
l'étudier à loisir. Il ne faut pas improviser 
en cette matière, et mieux vaut laisser le 
conseil d'Etat juger chaque cas u espèce. 

M Ciémentel, ministre du commerce, ajou-
te que M. Maivy, ministre de l'intérieur, 
dans une prochaine réunion avec les maires 
des grandes villes, doit étudier la question. 
Le gouvernement est tout prêt à déposer un 
projet spécial à ta rentrée de la Chambre. 

MM. Betiouce et Monzîe disent qu'on ne 
peut improvise; en cette matière; ils propo-
sent le renvoi à la commission. 

Le renvoi est prononcé par 298 voix contre 
199. 

La Main-d'OEîsvre agricole 
M. Patureau-Barcnnet demande au minis-

tre de la guerre par voie d'interpellation de 
veiller à l'application de ta résolution votée 
le 9 juin par la Chambre concernant la mise 
en sursis des R. A. T. du service auxiliaire 
pour les travaux de fenaison ou de moisson. 

M. Gosnier récitez e du ministre de la guer-
re pour les travaux de ta moisson l'utilisa-
tion des auxiliaires, des hommes de dépôt, 
des services de gardes, des gendarmes et 
des gardiens de la paix, sans compter la 
main-d'œuvre scolaire et celle des inaptes. 

Les circulaires ministérielles, dit M. Cos-
nier, ne sont pa.' observées par les com-
mandants de dépôt, qui déclarent tous 
leurs hommes indispensables. 

MM. Paul Laffont, Bouffandeau, Landry, 
Barthe parlent des résistances opposées par 
certaines autorités militaires locales à 
l'exécution des mesures votées par la Cham-
bre en ce qui concerne Ta main-d'oeuvre 
agricole. 

Le général Roques ministre de la guerre, 
proteste contre les reproches de ne pas faire 
respecter les décidons parlementaires; 
mais souvent les résolutions de la Chambre 
demandent du temps" pour être appliquées 
parce qu'on ne peut interrompre les tra-
vaux commencés sans attendre des hommes 
de remplacement. 

Allez dans les casernes et les dépôts, dit 
le ministre, trouvez-y le.- hommes inoccu-
pés et signalez-les vous m'ôterez un vén 
table cauchemar et Je le- utiliserai au 
mieux des besoins. (Applaudissements.) 
Il est faux qu'il v ait de ta mauvaise vo-
lonté de la part des chefs de dépôt, mais 
il« se heurten- souvent à de véritables dif-
ficultés. Un contrOleUi trè- habile n'a pu 
trouvei que cent cinquan'e ho'imes inoc-
cupés dans une caserne de passage de Pa-
ris où séjournaient plusieurs milliers 
d'hommes 

Le ministre a donné des instructions pour 
que tous les services soient comprimés et 
que les permissions agricoles soient multi-
pliées. Des bataillons venus des colonies, 
avant d'aller au front, sont employés à la 
moisson. On a doublé le nombre des pri 
sonniers attribués aux travaux agricoles. 
Des surgis ont été accordés à la classe 17 et 
à la classe 88. 

Le ministre a enfin rappelé au général en 
chef qu'il devait faire cultiver tout le ter-
rain disponible et qu'il ne devait pas y 
avoir un seul épi de la terre de France qui 
ne soit pas ramassé. (Applaudissements.) 

Les déclarations du ministre de la guerre 
ayant satisfait les interpellateurs, la discus-
sion est close sans dépôt d'ordre du jour. 

L'A « srnie n t a t io.» 
de ?a Ration de Vin 

MM. Henri Connevet et Dalbiez ont déposé 
un projet de résolution portant à cinquante 
centilitres par Jour la ration de vin du sol-
dat sur le front. Après avis favorable du 
sous-secrétaire d'Etat à l'intendance, des 
commissions du budget et de l'armée, la 
proposition est votée à mains levées. 

La Chambre s'ajourne ensuite au 12 sep-
tembre. 

La séance est levée à cinq heures cin-
quante. 

Le Conti ôie parlementaire 
dans la Zone des ârméfs 

Paris, 28 juillet. — La comrmssion de 
l'armée de la Chambre a décidé de pro-
céder mardi à la désignation de ses dé-
légués pour exercer son contrôle perma-
nent dans la zone des armées, réserve 
faite des missions spéciales temporaires 
qui pourront être confiées aux autres 
membres.de la commission-

La mission de3 délégués sera exercée 
par spécialisations et non par régions 
d'armées. 

La commission du budget a organisé le 
contrôle effectif et sur pkace qu elle doit 
exercer en conséquence de l'adoption de 
contre-projet Chaumef dans le cadre de 
ses attributions et dans les conditions 

«prévues par l'ordre du iour du 22 itiiti. 

Le Contrôle des Munitions 
Paris, 28 juillet. — La sous-commission 

des armements et munitions a entendu le 
compte rendu d'une visite de M. Mignot-
Bozerian aux établissements de Saint-Cha-
mond. 

M. Treignier a donné connaissance des 
réponses du sous-secrétaire d'Etat à l'ar-
tillerie à certaines questions posées par 
!a commission et aussi de communications 
touchant le contrôle de fabrication et la 
réception des projectiles. 

Les Frû'és du Front 
Paris, 28 juillet. — M. Godart, sous-se-

crétaire d'Etat du service de santé a vi 
sité ce matin le service des brûlés que di-
rige à l'hôpital Saint-Nicolas, à Issy-les-
Moulineaux, le docteur Barthe do Sandfort. 
Depuis novembre 1915, par ordre du ser-
vice de santé, tous les brûlés du front 
ont été dirigés sur cet hôpital. M. Godart 
a vivement félicité le docteur Barthe pour 
les résultats qu'il a obtenus. 

Office central de P.acement 
Paris, 28 juillet. — M. Mctin, ministre 

du travail, a ouvert ce matin les travaux 
de la commission administrative de l'Of-
fice central de placement. Le ministre a 
exposé comment l'organisation d'un ré-
seau d'offices publics de placement dépar-
tementaux et municipaux dans toute la 
France, commencé avant la guerre, a été 
réalisé de manière à répondre tout d'a-
bord aux besoins créés par elle. 

<( La première partie de la lâche pré-
sente est terminée, a-t-il dit, car le nom-
bre des chômeurs est infime. Nous som-
mes maintenant à une deuxième étape, 
celle qui consiste à trouver la main-d'œu-
vre et à la mettre à la disposition de l'in-
dustrie, 'du commerce et de l'agriculture. » 

Pour la Main-d'Œuvre agricole 

UNS CIRCULAIRE DU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Paris, 28 juillet. — Par une circulaire 
qui paraîtra incessamment à 1' « Officiel », 
le ministre de la guerre renouvelle aux 
généraux commandants de corps et de ré-
gions ses précédentes instructions relati-
ves aux travaux 'de la moisson. 

Il rappelle notamment la circulaire du 
11 juillet, qui prévoit explicitement la par-
ticipation de la classe 1917 tout entière 
aux travaux de la moisson. Il signale le 
trop grand effectif des infirmiers actuel-
lement supérieur aux besoins, eu égard 
au nombre des hospitalisés, invitant les 
chefs de corp%à accorder 'es pernvissions 
de moissons à tous les infirmiers cultiva-
teurs. Il invite enfin les chefs de corps 
à réduire momentanément le service des 
G V. C. et à activer la mise en sursis 
des R. A. T. du service auxiliaire d'origine 
agricole. 

Des instruirions seront données ultérieu-
rement au sujet des vendanges. 

La Stabilisation du Change 

flOuVEuliES DIVERSES 
Député irlandais condamné 

Londres, 28 juillet. — M. Ginnel, membre 
irlandais de la Chambre des communes, où 
il a provoque, hier, un incident, a été con-
damné, aujourd'hui, par le tribunal de sim-
ple police à 100 livres sterling d'amende ou, 
à défaut, à six semaines de prison pour 
usage de faux nom 

Londres, 28 juillet. — Le député Ginnel! 
a été condamné pour-i avoir tenté de pé-
nétrer sous un faux nom dans des pri-
sons anglaises où éfaient détenus des 
émeutiers d'Irlande, et non pas pour l'in-
cident qu'il a provoqué aux Communes 
et qui s'est, terminé par son expulsion. 

M. Ginnell a été déjà surpris sous son 
vrai nom dans une prison anglaise, en-
courageant les prisonniers irlandais et 
les félicitant pour leur rébellion. 

La Croix remise au Commandant 
du « Sussex » 

Dieppe, 28 juillet. — En présence d'offi-
ciers de terre et de mer français, anglais 
et belges, le capitaine de vaisseau F. de 
Conquières, commandant de In marine, 
a remis la croix de la légion d'honneur 
au capitaine Mouflet, qui commandait le 
« Sussex ». torpillé, on s'en souvient, dans 
la Manche. M Bignon, député, a fait un 
discours relatant 'es circonstances dans 
les- ue.les le nav re fut torpillé et la con-
duite magnifique d son capitaine. Au mi-
lieu d'un giand enthousiasme, les assis-
tants serrèrent la main du capitaine Mouf-
fet 

Appel des Be'ges de 18 à 40 An* 
Le Havre, 28 juillet. — Le » Mon îeui 

belge » publie un arrêté de loi, signé pur 
le roi Albert le 20 juillet, et aux lei mes du-
quel tous les Belges nés après le 20 juin 
1876 et avant ie 1er juillet 1898 sont appe-
lés à servir pour la durée de la guerre. 

ta fêle nmome â #nve» 
Rotterdam, 28 juillet. — La célébration 

de la Fête nationale à Anvers a pris un ca 
ractère de solennité émouvante Dans pres-
que toutes les églises, des messes turent 
dites pour le repos de l'Ame des soldats 
tués à l'ennemi La population entière sans 
distinction de croyance y assista Partout 
les orgues jouèrent la <i Brabançonne ». 
dont les Allemands tolèrent l'exécution seu-
lement dans tes églises 

A Notre-Dame, In cérémonie fut vérita-
blement, grandiose Les autorités munici-
pales les députes, les sénateurs y assis-
taient ainsi que toutes les notabilités. Dans 
l'assemblée on remarquait de très nom-
breuses dames en deuil; beaucoup de per 
sonnes pleuraient Tous ceux qui assisté 
rent à la! cérémonie en ont-gardé une Un 
pression profonde. (Radio:) 

Après une période de trois mois, depuis 
que les efforts pour fixer les cours du 
change entre la France et l'Angleterre ont 
été couronnés de succès, on peut mesurer 
l'importance des résultats obtenus et de 
ceux qu'on peut escompter encore. Il sem-
ble bien aujourd'hui que nous soyons ar-
rivés au terme de ces poussées extraordi-
naires et progressives qui si longtemps, 
désemparèren' le marché et qui, dans la 
dernière période surtout, se sont traduites 
par des bonds d'allure vertigineuse. En 
moins d'un mois, du 18 mars au 15 avril, 
la livre anglaso avait progressé de 28,15 à 
28,96, soit de 81 centimes A ce dernier 
point culminant, la prime de nos paiements 
sur le Royaume-Uni atteignait 15 %. -

Avec quelques fluctuations de très légère 
amplitude, le même mouvement ascen-
sionnel se faisait sentir tout aussi soudain 
et irrésistible sur le change avec l'Améri-
que, progressant dans la même période de 
5,94 à 6,03 (17 %) et sur le change espa-
gnol de 5,67 à 5.85 1/2 (soit 17 °/„ égale-
ment). C'est la surcharge normale et 
moyenne qu'eurent, à supporter à ce mo-
ment tou- no= achats à l'étranger. 
FACTEURS PRINCIPAUX DE LA HAUSSE 

Loin de correspondre à la réalité de la 
situation créancière ou débitrice, cette as-
cension imprévue et soudaine n'avait au-
cun rapport avei les causes générales de 
tension que nous avons ici jadis exposées. 
Une fois de plus, elle a montré que le 
change, dès l'instant qu'il sort pour quel-
que cause que ce soit de ses limites norma-
les (théoriquement fixées par le prix de 
transfert des espèces d'un pays à l'autre), 
n'a plu? rien de commun avec les balan-
ces commerciales dont i! devrait être l'ex-
pression et n'es* plus en définitive qu'un 
mécanisme auss: factice, aussi impression-
nable et auss: faux que celui qui déter-
mine en Dourse la hausse ou la baisse des 
valeurs les plus spéculatives. 

La persistance du mai a été — (comme 
presque toujours dans l'ordre économique) 
— la cause principale de son aggravation. 
Tout d'abord, rien n'avait laissé présager 
dans les déclarations de M Ribot au Sénat 
l'action féconde et immédiate qu'il allait en-
treprendre quelques jours après, d'accord 
avec le gouvernement anglais, et dont les 
résultats ont été si heureux Et il est très 
possible, comme le remarquait fort juste-
ment alors M. Neymarck, que ce silence en 
lui-même n'ait pas été étranger aux pro-
grès de la hausse D'un autre côté, la fixa-
tion à 60 % au lieu de 50 de l'impôt de guer-
re anglais dont nous supportâmes par réper-
cussion une grosse part, fut également une 
grave cause d'inquiétude. Enfin, le début de 
la campagne contre la thésaurisation mal-
heureusement trop fréquente du billet de 
banque et l'éventualité ctsrelative d'aug-
menter par de nouvelles émissions la circu-
lation intérieure eurent pour effet direct de 
déprécier notre instrument monétaire plus 
que de raison. 

U n'y avait là pourtant que des impres-
sions, de?- impondérables C'en était assez 
pour déterminer des courants que les situa-
tions effectives n'impliquaient point et ne 
pouvaient à aucun égard justifier 

On en était de la sorte arrivé à des consé-
quences tellement paradoxales que c'était 
non plus la situation réelle des balances 
commerciales internationales, mais la diffi-
culté de trouver suivant les circonstances, 
pour te! ou tel paiement, des devises ha-
bilement raréfiées d'ailleurs par les profes-
sionnels, qui devenait le facteur détermi-
nant des cours Certains règlements de 100 
livres sur Londres entraînaient parfois une 
élévation du ehangt plus considérable que 
des paiements de iô 000 livres Et chacun de 
ces paiements faisant gagner automatique-
ment un cran de plus à la hausse, il 
semblait impossible qu'elle De continuât 
pas, la spéculation étant maîtresse du mar-
ché Ainsi, les conditions matérielles d'obten-
tion di chèque-transfert étaient devenues 
sans contrôle le critérium unique des va-
leurs financières en're Etats 

CONSEQUENCES OE L'ARRANGEMENT 
FRANCO-ANGLAIS 

Une situation aussi contraire à la rèaiité 
des choses ne pouvait se prolonger 1 es con-
férences de MM Ribot et Mac-Kerma, ruims-
tre des finances britannique, eurent on s'en 
souvient, le premier et heureux effet que 
sans que la situation financière ait subi la 
moindre transformation, la simple possibi-
lité d'un accord tendant â une suivRillafiçe 
du marché qui rendait aux deux Etats leurs 
relations directes, leur pleine autonomie fi-
nancière et les détraceait des tractations 

des tiers, mit immédiatement en fuite les 
professionnels. Et en deux jours à ptine, le 
change tombait de 28 96 à 28 25, reculant de> 
71 centimes, soit la surcharge d'un mois def 
spéculations privées balayée en quarante' 
huit heures 1 

La preuve peut être désormais con* 
sidérée comme acquise. Qu'il faille, comme}! 
le disait M. Mac Kenna, « faciliter par l'in-<' 
termèdiaire des Banques d'Angleterre et défi 
France les achats français dans le Royau-. 
me-Uni, et diminuer de cette manière la* 
pression exercée sur le change »; ce n'êW 
tait pas seulement l'énoncé d'un devoir na-1 

turel et impérieux entre alliés, mais c'était 
aussi et surtout peut-être l'avertissement' 
énergique que l'heure était venue pour eux 
de régler leurs dettes eux-mêmes et de s'af-
franchir des parasites et des spéculateurs 
qui, par le léger service rendu (et si cher, 
payé I) du chèque de transfert, auraient fi-
ni par devenir les arbitres et même les dis< 
pensateurs du crédit entre les nations. 

COMMENT L'ACCORD FRANCO - ANGLAIS 
A PU AMELIORER 

LE CHANGE INTERNATIONAL i! 

A part l'Espagne qui par son industrie' 
et ses gisements abondants, continue à' 
réaliser cei ains progrès sur son changa 
avec nous (actuellement à 6,03, soit plus 
de 20 %) et à laquelle nos ventes de titres 
espagnols ont permis de bénéficier plus 
que d'autre0 pays d'une consolidation des 
cours de sa rente (la France étant particu-
lièrement chargée en Extérieure), la situa-
tion, malgré nos achats croissants et no* 
tre exportation toujours faible, s'est sensi-
blement amendée sur toutes les places, 
grâce surtout à la réalisation des valeurs 
que nous possédions sur les pays neutres. 

< On entend dire parfois, observe judi-
cieusement M. Ed. Théry, que notre payi 
s'appauvrit en vendant les valeurs étram 
gères de son portefeuille et qu'il se prive, 
pour l'avenir, de moyens de compensation 
qui lui seraient utiles et l'aideraient à ra-
mener plus rapidement les changes à leur 
niveau normal. Singulier raisonnement 1 
Pour ce qui est de l'appauvrissement du 
pays, on n'aperçoit pas en quoi la réalisa-
tion de valeurs étrangères peut y contri-
buer. Le produi- de cette réalisation sert à 
payer des marchandises que nous avons 
reçues et don lu valeur actuelle est au 
moins égale à la somme déboursée. » 

Et, d'autre part u est indiscutable qua 
le produit de ces réalisations nous a aidés 
à éteindre définitivement des dettes étran-
gères que nous n'aurions pu couvrir sans 
cela qu'en faisant appel au crédit. 

En définitive, l'accord franco-anglais re-
latif aux change* et la vente des titres 
neutres qui en fut la conséquence ont fait 
sentir leur bienfaisant effet sur à peu près 
toutes les places étrangères, tant alliées qu< 
neutres Le cours moyen du chèque sui 
Londres est stabilisé depuis des mois au< 
tour de 28,10 28.15 Celu du câble New-
York a été ramené autour de 5,90. Et ces 
deux cours paraissent se commander réci-
proquement 

M Ed Théry reconnaît lui-même que l'an 
bitrage n'exerce plus en ce moment son offi-
ce avec la même rapidité et le mime pro* 
,U qu'autrefois. Cette situation doit noua 
rassurer et nous réjouir. Elle provient sur-
tout, à ce qu'il semble, de ce que la quasi» 
fixité des cours du change franco-anglais, 
qui ne varie plus que dans des timites ex-
trêmement étroites, enlève désormais tiuta 
marge à la spéculation, tant sur les autrea 
places que sur les nôtres, en donnant an 
rapport entre le franc et la livre une va-
leur constante qui s'affirme de plus en piua 
et pèse de toute sa force sur l'ensemble des 
marches 

Cet équilibre qui se prolonge constitue 14 
frein le meilleur. U a contribué et contri-
buera encore à modérer sensiblement le 
change sur l'Amérique (tombé déjà de 6 03 
à 5 S7) Il est même probable que, sans lui. 
e change sur l'Espagne se serait vraisem-

blablement aggravé davantage C'est là un« 
d°s preuves les plus évidentes que le crédit 
des alliés faisant bloc regagne chaque joui 
un peu plus de terrain sur les places neu-
tres, l'accord franco-anglais ayant, par voU 
de conséquence, entraîné ces derniers tempj 
une amélioration très sensible du chang» 
italien et même du change russe 

De pareils résultats peuvent aussi comp» 
ter dans nos victoires. Pendant ce temos, 
entre le 13 juin et le 18 Juillet 1916, le mafk, 
qu'aucun accord international ne soutient 
plus, s'est effondré de nouveau à New-Yorli 
de 79 42 à 76 54. Et ce n'est pas fini... 

A. A. 

3RDEAUX 
il v a 

29 JUILLET 1S15 
La supériorité de l'ennemi eu canons et 

en munitions, el sou mouvement tour-
nant contre lefs lii/nes de Btomé, à quel-
que s lieues en avant de Varsovie obli-
geai tes tinsses à iibandnnuer la lignemde 
la i islute et il concentra léÂirs paves sur 
de nouveaux points eu drtière de leur 
front actuel Des ordres soûl donnés °n 
vue de l'évacuation Varsovie. 

Eco e i^ai-qud uc Gooim ree 
et a'iBdostrfe-

Liste, par ordre de mérite, des candidates 
dmissibles : 

io Liste yéuèrule 
barrtti. iuriiy Lagueyte, Majsounabe, La-

^jsie, iauvétre. Min vielle, Guillieni, larianac, 
bergerOO, M.caclll, Arrlbat, Il us ta tx, 1 rèche 
(Madeleine), liardet, Rago , Gourdon, Lef'è-
vre, Alézerynes, Satavert, uauli, Oeiiez (An-
toinette). ...agnet i.Madfleine.. Caillori. Rou-
mégous, Alvarès, Clément-, uetport, lurtain, 
Iratchet, Léger, Lescure, CaiUeton, liarntgon, 
(Jaillard Gênez. Uufreaiie. Gariiey, Loiiget, 
Mirebeau, Praidessus, oursin, pastaini iU;iy-
monde), Lomb.a. LScaugeiidre, Duverdier, 
broustera, boucard, Cliainbragne. bi'siec, 
Goyon. Monet (Hélène), bécliérat, LeieJier. 
Dazet (Marguerite), LourtaJa, Albagmic. l'ey-
re (Suzanne), Laffont (Madeleine). HorJenove. 
De lace (Alix). Pevres (Marcelle). Ualldras 
Courdes. Assené Bruzan, Caldéron, Lncucs, 
l.u(Tonr (Lôuieel. Laulhé. Moren i Robert, oa-
crampe. Le Boulanger bourg Pe;oy. Boiitge?, 
Loubet. llyrondelle. Hatton. Bargue». D'iboô. 
liupuv, Moras. Cfralanoon, Duhoia (Marie) 
Het, 'Michel, Ribot. Constantin, Dazet (Mar 

, celle), Fujervie, Sartlioutet, Dupeyron Plcon, 
iiaa-eline's. LatraVa. Fis-sa. Ledouxi V*Ut«n.-

uesi/Ouey, Laubiês, Oucasse, Sotum, Delâg» 
(Eva), Donard, Fourneau, Gardelle, Lesbats, 
Riz, Garcez, Nebout, Nègre, Dubois (Henriet> 
te), Volette, Aoustin, Brun, Charles, Espana, 
Ebtadieu, Landry, Basiien, Mérigon, Rigoi, Gé. 
rard. Daran, Gilles, Dechand, Duco, Zazurca, 
Aragon, Bricand, Bos, Lepage, Magnes, Ansel-
me, Audouin, Cavernes, Hameau, Preyssas, 
Garrigues, Mariol, Condé, Mianne. Baigts, 
Joussein, Magnol, Tauzin, Andrignetie, Labor-
de (Marie), Moreau (Elisabeth), Olive, Parés, 
Seurin, Ampournalès, Gey, Frôclie (Jeanne). 
Grayey. I.aborde (Louise), Roche, Sénor, V» 
gnau, Cescosse, Constant, Monet (Marie), 
Loustaunpn, Cazale, Bergès, Berlin (Marcelle), 

iJo Liste supplémentaire 
D-esforest, Perdigué, Eppling, Morel, Narpa 

Berlin (Qdette) Farge (Simonne). Longuet 
(Jeanne). Métayer, Planté, Renoud, Tournié, 
Angelby, Balllet, Détrieux, Mathieu, Mothes, 
Charrier, Darré, Demathie.», Roux, Duniar-
t'n, Grenier, Lapaiîlette, Miss, N'osruès, Ra-
tio. Teil, Dalché. Dlsoit, Jouaret. rhibout. Du-
bos (Suzanne), Espagnol, Malau.ri, Pa.ario, 
Ri-chou (M.-T.). Desblanes, Castaing (An-
drée), Lafourcade (F.). Réau, Jobert. Ballon, 
Jnrdel, Moulinier, Ortinn, Gendre, Lalious-
sére, Giry, Du.bert, Fargue (M.-L.). Bonne-
vilie, Deyzieuz, Fermo, Samer, Bonnet, 
Faure, Gauthier, Hourtie (Marcelle), Mes-
traud. Missègue, Siméon, GrOnberg, Malcurt, 
Menv'.elle (Simonne), Rapaud. Rivière, Coutu-
rier, Deband. Maffre, Barlet, Bonnafc-us, Car-
riac. Lavergne (Andrée), Lagarde, l.averrrne 
(Marcelle-), Penard, Guérineau, Mourin (Mar-
celle). Videau, Besson. Llveau. Danné. Lar-
biose, Dupouy. 

3o Candidates étrangères à Bordeaux 
Morin (Odette), Boulnoir, Baron, Marcouly, 

Martinaud, Vignette. Rataud, Pellegrin, Cour-
bin, Roussand. 

L'appel d?s candidates aura lieu, le lundi 
2 octobre 1916. à 8 heures du matin, au siège 
de l'école, 152. cours d'Espagne. 

Garçons 
Liste, par ordre de mérite, des candidat! 

admissibles ■ 
Lista générale 

Lldnireau: l.ouvet,- Mrtfchnl. Labasty. - Henri 
bernbard, Léopold Jnoq7.. /.btnden. llR/era, 
Guliheman. NoDllleau. Çulbaut, Malabre...\/> 
pes, Larrouy, ChauvièiV. Bertlioumleu, Grllleç, 
aajhjoa. Clionvuiul. 1 MIIW 

1 



rf. ■ - 6 ■ -■- -= 
DufrêGhe, Fénéant, Gouttenêgre, Baget, Châ-

teau, Durleux, Mangein, Richard, Anselme, 
Lamonroux, Jean Bouchet, Loublanchès, Guit-
tard Bataillon. Denis. Beaulé, Le Bourrus, Du-
»ouy. Spy. Chatelgner. 

Ropars Charron, Sardet, Gaillard. Vlnet, 
Agufrre, Camins. Deschamps, Roulis. Mit.nd, 
Moreaud, Hermand. Corrihons. Georges Jatwz, 
Dugné Sabalos. Quié. André Pérler. Marcel Le-
ClGra\stonnrdLecler, Rauzy, Brett.es Hiazanet, Brt^Gaubaste Birades, Courtlal, Cauture. 
Pommier Hugon, A Iban Gardèrea. Briol Atta-
né^Maroel Oasenave. Hue. Brnchou. lajan, 
Genêt DelteU. Masslas. 

Pans Galllôt, Llpscbitz, Piquet, llourrtelics. 
Ma^éaii Henrv Périef. Ira-gncs, Brochet, Laf-
fam-ue Bourricaiid. Betoul, Garrie. Girard, 
Foulquié. Mnrsrand. Ducourt. Jean Bernard, 
Vanschoors, Duru. 

Billaiid. Furhs. Lanneluc. Henry Saunier, 
Tni7in BareTUes, I.abeyrle. Gogtiery. Gutllon, 
Pa=se~ànd Ra.oato-ut, Bérot, Marsault, Plan-
tey, l.abonne. Baqùê. Lamarque. Reysz. Basly, 
BAniorîri'e Vidal I.uciani. Dalrt. Couturier. 
Sls"n r.nussïîi Point. René Vida.. Satmc-n. 
Bos Buttas Thlrot. ReUnc. Lahoual. ^ lié, 
Ravmond Navar SalHawion. Pierre. Roi an. 

riàvé Dnmon PUT. Fi ! lou-Dos-neton. Mau-
rice Dur,, v Laborrie. Henri Petit. Robert Ga»; 
tac F chVrry. Duhernet. Davnnsçnn M^Çe 
Dupont. Dncher. Dandy. P^1'8^ <'n2Xe 
trans. Descoubes, I.ecoco, Coudrov. Fabre 

Bazin. Bournet, Chouyac. Robert. BéMs^M 
ron, Gabortand, Clément. Fabard. ^{£25: 
Menvlelle. Cmirétot. Dïberjt, Faget Sauts, Bros 
set. Bonnefons. Blangnernon. Artltue. «s 
WArmand Dnbaoniê. FrArhon, Pénon Çourta 
de Monet. André GoueiTlê, Dubns. Dubo I* 
»J,t nnfliiïPsn Au«ereau. Dubois. La cour. 
M^vnard MaasVn. Jean Albert. Daigremont. 

n™ ' Bi"Ion MarlfmArrinilloux. Jean 
Rn ,'veîMenriès. Pinaut. Albert Bouvier, Pou-
mevroL ffiwM Basile. Marcel Lestrade. René 
Mathieu. .Toanlong. Descamps . p.„„v 

Ren* Barrière» Laguillon. Cosset, Roger Bous-
q,RmirdiTi Raoul Valade. Masseron. Charriés, 

rtrard?au T.asserre. Rima. Duvarger 
Mevreaù Betfn fa iran. Sarté. Rarraud Bas-
sibev? T.àooste. Bu chérie, Louis Valade, Blbon-
ne. Domerca. 

Liste supplémentaire 
Redon. Kérouanton. Groleau. Dunar .Armand 

nintrans Tersa. Babv. Ronron w». Pierre Bas-
Sen ArVan Sorbet, Bronnuevre. t.anreus. 
Patron V.hnssagne. Bever. David, Bienrtés, 

W«t. «^Bondot. Courmn 
Tanorte Dnffau, Abnriie. Manon Raymond 
raPenave Forgés. Tbibandeau. Charles Ver-
Se. MarcanetT rèyronnet. Gruget, Gouellles. 
Mal abont. 

Candidats étranqers à Bordeaux-. 
Mnnlss'er André Barrière, Dulhoste. Cocut. 

Jean Caiiiacb Herran, Puyo, Georges Gardère 
Fargé Çazeaùx, Bourdenx. Leude. Maurice 
Vergn'e. Prué. 

L'appel des candidats aura lieu le#lundi 
l octobre 1918, à huit heures du matin, au 
siège de l'école, rue David-Johnston, 44. 

",H VPTTTT rîTBnr.TD'P 

Ecole 6épsrt«ffl?îrtale fl'Ari appliqué 

Exposition annuelle 

L'exposition qui a eu lieu dimanche der-
nier à la villa Margarita avait réuni une 
grande afnuence de visiteurs et aussi de vi-
siteuses qui ont été vivement intéressés par 
les travaux d'art appliqué exposés dans les 
salles de l'école spécialement aménagées à 
cet effet M le préfet de la Gironde. M. le 
Généra! en c'oef commandant le 18e corps 
d'armée, s'étaient fait représenter. Notons 
également la présence des maires ou repré-
sentants des municipalités de Bordeaux, 
Caudéran. Mérignac; le comité de l'école, 
directeurs et directrices d'école et enfin tous 
les amis de l'œuvre si intéressante qui de-
puis plus de quinze années applique un 
programme d'études qui devrait être de 
plus en plus développé. 

Si l'on considère que bon nombre de ces 
travaux sont exécutés par des élèves des 
Écoles primaires, on peut se rendre compte 
facilement crue ce préapprentissage fait à 
l'école en dehors des heures de classe s'im-
pose et aidera largement n faciliter la so-
lution de la crise de l'apprentissage. 

Dans la soirée, et dans la plus stricte inti-
mité, les autorités présentes, assistées de 
M. G. Hamro. directeur-de l'école, ont re-
mis aux lauréats et lauréates la juste ré-
ïompense de leurs efforts. 

A l'Escadron de Garenne 
L'Escadron de Guyenne, Société de pré-

paration militaire aux armes à cheval, avait 
brganisé jeudi soir, à l'occasion de la dis-
tribution des prix, un lunch à son siège so-
Clal, cours de Tournon. 

Cette réunion, qui fut tenue de la manière 
la plus cordiale, était présidée par le com-
mandant Larrue. représentant le général 
Marabaii, entouré du lieutenant Bouillet, 
de M. Avmard, président de la Ligue giron-
dine; du lieutenant de Marcurel, de M. Sou-
tié, président du comité; de M Duboret, tré-
sorier général; de MM Lalande, Loup et 
Battsminy, membres du comité. 

M. Soulié a lu le palmarès de la Société, 
6t le commandant Larrue a remis aux jeu-
nes lauréats de la Société leurs médailles 
et leurs diplômes. Nous citons volontiers 
tes noms de ces futurs soldats, qui ont mon-
tré si brillamment leur aptitude au métier j 
les armes : MM Ronùel (prix d'honneur et 
prix du premier peloton), Poès-Martin. j 
Faure, Desros, Gros, Gaboriau. 

Au lunch, le commandant Larrue a adres- j 

sé es souhaits aux membres de la Société, 
et bu « à la victoire qui n'est pas loin »; puis 
M Ayrnard a tenu à prononcé quelques pa-
roles de svmpathie aux jeunes gens. 

Nous nous associons bien volontiers aux 
paroles du commandant Larrue et de M. 
Aymard, et nous formons des vœux pour 
le développement de l'Escadron de Guyenne, 
qui, depuis six ans, travaille avec tant d'ar-
deur à ta préparation militaire des jeunes 
Français, des héros d'hier et des vainqueurs 
de demain. Le gouvernement français ne 
vient-il pas d'ailleurs de consacrer de la 
manière la plus probante l'importance du 
concours des Sociétés comme celle que pré-
side M. Soulié, en demandant aux Cham-
bres de rendre obligatoire la préparation 
militaire, grâce à laquelle les conscrits ar-
rivent à la caserne plus endurcis, et mieux 
aptes, moralement aussi bien que physique-
ment, à supporter les petites servitudes 
d'un métier qui permet tant de grandeur ? 

Foire «le Bordeaux 
du 5 au 20 septembre 1910 

Les comptoirs, pavillons et hangars desti-
nés à abriter les nombreux exposants de la 
première Foire de Bordeaux couvrent déjà 
une bonne partie de l'esplanade des Quin-
conces. Les industriels et commerçants ont 
en effet répondu avec empressement à l'ap-
pel du comité d'organisation et d'adminis-
tration, et tout fait prévoir que cette intéres-
sante manifestation économique obtiendra 
un succès qui dépassera les espérances les 
plus optimistes. 

C'est un devoir pour les producteurs, In-
dustriels et commerçants de la région de 
participer à la Foire de Bordeaux. Non seu-
lement ils accroîtront ainsi leur chiffre d af-
faires et ils augmenteront leur clientèle, 
mais encore ils collaboreront à l'essor éco-
nomique de la France et à la prospérité du 
Sud-Ouest. 

Il est superflu d'insister sur les bénéfices 
que retireront tous les départements, toutes 
les stations thermales des Charentes aux Py-
rénées L'afflux des visiteurs, qui se ren-
dront par milliers à Bordeaux, et de là 
rayonneront dans toute la région, détermi-
nera un important mouvement, dont toutes 
les industries et tous les commerces profite-
ront. 

Le comité de la Foire de Bordeaux est 
heureux d'informer les intéressés que tes 
grandes Compagnies de navigation et de 
chemins de fer accordent aux marchandises 
ayant participé à ta Foire le bénéfice du re-
tour gratuit à leur lieu de provenance. C'est 
un appréciable avantage pour les partici-
pants. 

Adresser toutes les demandes de rensei-
gnements au comité d'administration de la 
Foire, à l'hôte! de ville de Bordeaux. 

Institution Cavaillé, Bordeaux 
Classes élément, ouvertes août et septembre. 
Cours baccalauréats t3 cyclas à partir 7 août 

Coup de Couteau 
Vendredi après-midi, vers une heure et de-

mie, dans un grand restaurant du centre, 
un plongeur nègre, Antoine Samuel, âgé de 
vingt-cinq ans, venait de renverser un peu 
d'eau sur les dalles de la cuisine; à l'obser-
vation çui lui fut faite par le cuisinier Mar-
cel T..., âgé de dix-sept * -s, aemeurant rue 
Morion, le nègre lui jeta un bol de potage 
chaud à la tête, puis (1 voulut fuir; mais son 
adversaire ne lui en laissa pas le temps. Il 
s'empara d'un couteau de cuisine et. en porta 
un violent coup à l'abdomen au plongeur. 

M. Brail, commissaire de police du troi-
sième arrondissement, mandé téléphonlque-
ment, a fait transporter Antoine Samuel, 
dont l'état parût grave, à l'hôpital Saint-An-
dré,; Marcel T... a été écroué. 

La Vie chère 
Boucherie G. THENOT 

i'J, rue Sainte-Catherine (en face les Galeries) 
Réclame sur toutes les viandes : 

Hoti veau filet culotte, 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Ragoût. 1 'r. le demi-kilo. 

— 

PETITE CHRONIQUE 

Vol avao vioierioes. — Vendredi matin, 
vers une heure, trois ou quatre individus ont 
assailli, rue Laterrade, un jardinier et un 
tonnelier, demeurant tous deux à Bègles, et 
leur ont volé : au premier son porte-monnaie, 
contenant 50 francs, et au second, sa montre 
en or. 

On a volé un filet de pêche d'une valeur 
de vingt-deux francs, mercredi soir, à M. 
Guestaux, chemin Laffitte, qui l'avait ins-
tallé pour le faire sécher dans son bateau, 
mouillé en Garonne, en face de La Palu. 

Abus da confiance. — Joseph L..., dix-sept 
ans, ex-domestique chez un docteur du cours 
Baiguerie, ayant gardé pour lui des som-
mes que lui avait confiées son patron pour 
payer des marchandises. Il a, en outre, dé-
robé quelques bidons d'essence à ce docteur. 
On l'a mis à l'ombre. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
ANNEE JUDICIAIRE 1MC-1917 

Roulement des Cliambres 
Voici la composition des chambres pour 

l'année judiciaire 1916-1917: 
COUR D'APPEL 

Première chambre : MM. Quercy, premier 
président; Lasserre, président; Léon, Pas-
teau, Cazaux, Guérin, Courrèges et Àrnau-
din, conseillers; M Dorosse, avocat géné-
ral. 

Deuxième chambre : MM. Dubois de 
Lhermont président; Rôdel, Gillet, Cambe-
cMes, Mayssent Chavoix et Saillard, con-
selliers. M. Bnmeaud, substitut du procu-
reur général. 

Troisième chambre (mises en accusation): 
MM. Marquet président; David, Méric, Gis-
bert, Cambours, conseillers. 

Quatrième chambre . MM. Marquet, pré-
sident; David Perrin, Méric, Gisbert, Cam-
bours e' Desbats, conseillers: M. Zambeaux, 
avocat général 

Audiences de vacations ■ 5, 12, 19 et 20 
août; 2, 9, 16. 23 et 30 septembre. 

TRIBUNAL CIVIL 

Première chambre • MM Fournier, pré-
sident ; Saige, Bizardel, juges; Laussucq, 
"uge d'instruction; Debord, juge suppléant; 
*..., substitut; Surget greffier. 
Deuxième f-hambre • MM Eyquem, pré-

sident: Bergé, Coustou, juges; de Lion-
court, juge d'instruction; N..., substitut; 
Belloc. grefflr-

Troisième chambre : MM. Granger de 
Boissel, président; Duret, Lulé-Déjardin, 
iuges; Bontein, substitut; Bouyssou, gref-
fier. 

Quatrième chambre : MM. Fourcaud, pré-
sident; de Lafon, Fourcand, juges; Mati-
gnon, juge d'instruction: Génicon, juge sup-
pléant; N..., substitut. 

Parquet: M Réaume, procureur de la 
République; M Dubernet de Bosq, substitut. 

Au Secrétariat du Parquet 

Pour remplacer M. Hourcade, le regretté 
secrétaire du parquet, mort il y a trois se-
maines, après vingt ans de bons et loyaux 
services, M. le Procureur de la Bépublique 
a choisi M. Preuilh, ancien secrétaire de 
police à Bordeaux, qui a récemment fait 
valoir ses droits à la retraite. 

M. Preuilh a laissé le meilleur souvenir 
dans les services de la police municipale. 
En rattachant à son secrétariat, le parquet 
ne pouvait faire un meilleur choix. 

TRIBUNAL CIVIL d'" CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président 

REQUISITION MILITAIRE 

La première chambre du tribunal civil 
vient de rendre une décision intéressante 
sur l'interprétation de l'article 2 de la loi 
du 3 juillet 1877 visant les réquisitions mi-
litaires en matière de trains inoccupés 
au moment de la prise de possession. 

Le propriétaire, M. X..., demandait pour 
l'un de ses terrains, en tenant compte du 
préjudice causé, du service rendu et de la 
valeur locative, une somme de 2,502 fr., 
alors que l'Intendant n'offrait que 422 fr. 

Le tribunal sur plaidoirie de Me Max 
Nadaud pour M. X..., admettant le principe 
de la valeur locative, vient d'accorder au 
propriétaire les 2,502 fr. demandés. 

 :—« 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 

Séance du vendredi 28 juillet 1916 
Présidence de M. le colonel du génie 

VERONIQUE 

INFRACTION A LA POLICE 
DES TRAMWAYS 

Le 31 mars 1916, le soldat David Bouchet, 
du 144e régiment d'infanterie, se trouvant à 
l'angle du cours d'Albret et du cours de 
Cicé, se disposait à monter dans le tram-
way qui venait de s'arrêter et qui portait le 
signal « complet», lorsque le conducteur l'en 
empêcha, un peu vivement peut-être — au 
dire de certains témoins. Bouchet insista et 
finit par monter dans la voiture, malgré les 
protestations de l'employé. 

Procès-verbal fut dressé contre le soldat, 
qui fut traduit devant le conseil de guerre 
sous prévention d'être monté dans un tram-
way en marche qui portait le signe » com-
plet», et dont la chaîne fermant la porte 
était mise. 

A l'audience, Bouchet affirme que le tram-
way n'était pas en marche et qu'il ne le 
croyait pas complet. 

Plaide . M» Augé. 
Le soldat David Bouchet est condamné à 

deux jours de prison. 

VOL MILITAIRE 
L'infirmier Jean-Baptiste R..., de la 18e 

section, détaché à l'hôpital Fénelon, était 
poursuivi pour avoir dérobé divers effets, 
dont un drap usagé appartenant à l'établis-
sement. 

Pour sa défense, il dit que ces objets 
étaient sans valeur, et qu'il a cru pouvoir 
en disposer. 

Plaide : M8 Alzac. 

L intlinnei R... est condamné à un an de 
prison avec sursis. 

Ministère public : M. le lieutenant Gros-
sard, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence d M. MARQUET, président 
de Chambre la Cour d'appel 

Dans ba séance du 28 juillet 1916, le con-
seil de revision de Bordeaux a été appelé à 
statuer sur cinq aiïaires. 

Il a notamment rejeté le recours formé 
par : 

1. Le nommé Walter, de la 2e sectioai de 
mobilisation d'exclus, condamné par le con-
seil de t, terre de Renne-4 i un an de prison, 
2ô fr. d'amende ot cinq ans d'interdiction de 
séjour pour menaces verbales de mort sous 
condition; 

2. Le nommé Léonard, de la même section, 
condamné par le mên conseil à la peine 
de un an de prison pour refus d'obéissance; 

3. Le soldat Morel, du Ce d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Bordeaux 
â cinq ans de travaux publics pour outrages 
envers un supérieur pendant le service. 

Commissaires du gouvernement, MM. le 
lieutenant-colonel Renault et le lieutenant 
Delprat, substitut. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu i 
Contribution des théâtres et cinémas (3o 

dizaine dp Juin», pour les victimes de la guer-
re, 2,092 fr. 50. 

Des agents et sous-agents de la ligne des 
Pyrénées et de Bordeaux-gare pour familles 
nécessiteuses et réfugiés, 223 fr. 

M. Durozier (pour les blessés militaires), 6 fr. 
Du personnel du Mont-de-Piété et des com-

missionnaires attachés à cet établissement 
(victimes de la guerre), 192 fr. 25. 

Mme Allaux, produit des troncs placés dans 
la musée de peinture (victimes de la guerre), 
25 fr. 80 

Des ouvriers du pont à transbordeur (vic-
times guerre), 70 fr.. 50. 

MM. les Professeurs de la Faculté des let-
tres (réfugiés), 100 fr. 

M. Alexandre de Bethmann (pour les pri-
sonniers). S0P fr 

Des fonctionnaires et élèves du lycée de 
garçons (réfugiés), 300 fr. 

Initiale M. (œuvres de guerre), 2 fr. 
Initiale T. (œuvre? de guerre), 2 fr. 
De M. le général Picard (réfugiés), 50 fr. 
Contribution des théâtres et .inémas, pre-

mière dizaine de 1-iilIet (victimes guerre), 
2,587 fr. 30. 

M. Raby (produit d'une quête à la salle d'A-
quitaine (victimes guerre), 2 fr. 50. 

Du dépôt de Bordeaux de ta Cie des Chemins 
de fer du Midi (familles nécessiteuses et pri-
sonniers de guerre). 90 fr. 

M. Durozier (œuvres de guerre), 6. fr. 
M. Schocsinger (produit d'une quête faite 

au cinéma do la place des Capucins (prison-
niers), 45 fr. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Représentations de Rairnu. — Tous les soirs, 
le grand artiste Raimu obtient un succès con-
sidérable dans les trois scènes qu'il joue d'une 
façon vraiment remarquable. 

La Revue nouvelle. — Ne reculant devant au-
cun sacrifice et pour remercier sa fidèle clien-
tèle, la direction vient de doubler tous les en-
sembles de la jolie tevue de MM. Bonnaud et 
Darval, dont or. "a bientôt fêter la 80e repré-
sentation. Il faut revoir nies Forgerons de la 
Paix », « l'Aci on » et « le Canon t mue », qui 
sont des apothéoses splendides. Très prudent 
de louer, surtout pour les galas de dimanche. 
Bureaux, rue d'Alzon. Téléphone 23-76. 

Théâtre-Français 
« Loute » avec Félix Galipaux. — Lundi 31 

juillet et mardi 1er août, deux représentations 
de la tournée Charles Baret avec le plus grand 
succès comique: » Loute», de M Pierre Weber. 
Distribution sensationnelle : Félix Galipaux 
dans le rôle de Dupont, qu'il a créé à Paris; 
la jolie Suzanne Goldstein dans le rôle de Lou-
te; l'exquise Rosine Maurel dans le rôle qu'elle 
a créé et une pléiade d'artistes des théâtres de 
Paris. Location, de dix heures à sept heures, 
au Théâtre-Français. Téléphone 17-55. Places de 
1 fr. à i fr. le fauteuil. 

Bouffes-Casino d'Eté 
La revue avec Mayol. — Jusqu'à dimanche 

30 (matinée et soirée), quatre grands galas avec 
le célèbre chanteur, qui paraîtra entre le 
deuxième et le troisième acte de « A Ciel ou-
vert!», et interprétera les meilleures chan-
sons de son répertoire, nouveau et ancien. 
Mayol, qui vient de triompher dans une série 
de concerts sur le front, devant nos braves 
poilus, et se fait acclamer dans les hôpitaux 
bordelais par nos chers blessés, fera ses 
adieux au public bordelais dimanche soir 30. 

Concours de chanteurs Mayol. — Mercredi 
3 août, concours de chanteurs genre Mayol, 
avec des prix importants pour les trois caté-
gories : professionnels et amateurs (hommes 
et dames). Inscriptions à M. René Gamy, au 
Théâtre des Bouffes, de 2 heures h 5 heures. 

Bientôt : pluie d'étoiles I 

Sca la-Théâtre 
« En S'cala, venez-y! ». — Dimanche, matinée 

a 2 h. 30 et soirée à 9 heures, la revue avec 
encore 4 actualités, soit 11 scènes nouvelles. 
Du mardi 1er août au dimanche 6 (matinée et 

soirée) la grande étoile parisienne Suzanne. 
Valrog'er, la reine des diseuses. Prix ordinaires, 
sauf pour It-.s fauteuils d'orchestre, 3 fr.. el 
les places de loges, 4 fr. Location sans frais. 

Alcazar 
« Napoléon ». — Samedi, cette pantomime 

militaire en 8 tableaux, avec Pascual, Jane Dar-
cey, Rlchey et toute la troupe; divertissement 
par les 3 Glrl's-Alcazar. 

OXNIESRIX.A.JSP 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«L'Autre Mère». — Jusqu'au lundi 31, mati-

née à 2 h. 3/4. soirée à 8 h. 1/2. le plus beau 
film actuel: o l'Autre Mère», pièce étrange et 
angoissante, mise en scène curieuse, belle in-
terprétation; 3,000 mètres de films d'actualité, 
documentaires, vaudevilles, drames. Tempéra-
ture exquise grâce à de puissants ventilateurs. 
Changement de srograrnme mardi et samedi. 
Places: en matinée, de 0 fr. 25 à 1 fr. le fau-
teuil; en soirée, de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 le fau-
teuil. Carnet d'abonnements à titre gracieux. 

Symphonies poétiques 
PHIDILÉ. LE SABLIER D'CR 

Par Marcel DESCAMPS (1) 

Il y a quelques mois, nous faisions l'éloge 
d'un délicieux volume de vers, « les Iris », 
dû à la plume élégante d'un de nos jeunes 
poètes bordelais, M. Marcel Descamps, dont 
la muse, aisée et gracieuse, charme et 
séduit. 

Libérant sa pensée de l'absorbante be-
sogne documentaire et administrative des 
Archives départementales de la Gironde, M. 
Marcel Descamps vient de publier un nou-
veau recueil, — véritable édition d'art, — 
qui, sous le titre « Phidilé. Le Sablier d'Or », 
nous promène à l'aventure, à travers les 
parcs odorants, les bols et les champs, du 
jardin qui s'endort ou s'éveille jusqu'aux 
cimes dont les pieds baignent dans l'or 
des plaines. C'est une gerbe gracile et dia-
prée dont chaque tige est élégamment 
fleurie. 

Watteau, Chardin, Boucher, Fragonard, 
Latour, Greuze, les vieilles estampes, Ins-
pirent d'autre part l'amateur délicat qu'est 
M. Marcel Descamps, qui, dans des poèmes 
empreints d'un profond sentiment des harmo-
nies, rêve ailleurs dans la solitude des 
champs antiques. L'idyle, l'églogue et même 
l'épopée revivent en ses vers. 

Patriote ardent, M Marcel Descamps, 
pleure en effet, en strophes vibrantes d'émo-
tion, les douleurs de l'invasion, les morts 
héroïques que nous devons honorer et dont 

La victoire a brod les suaires sublimes... 

Comme l'a fort bien fait, ressortir notre 
distingué concitoyen M. Paul Gautier, mem-
bre de l'Académie de Bardeaux, en quelques 
pages d'une, sincérité très littéraire qui 
constituent la préface du recueil, celui-ci ré-
pand une musique lente et berceuse, flot-
tante et douce, vague et enveloppante. » 

Puissent tous ceux qui vous liront, cher 
poète, dirons-nous, avec M. Paul Gautier, à 
M. Marcel Descamps, éprouver autant de 
plaisir que nous en avons ressenti à l'écouter 
nous-mêmes. 

G. B. 

CAUTERETS (Hautes-Pyrénées) 
GRAND HOTEL DE FRANCE, complètement 
transformé, eav. courante, salles de bain. 

Chemins de Fer Economiques 
Stations balnéaires d'Arès, 

d'Andernos-Ies-Bains et de Taussat 
t. Un train supplémentaire 105 sera mis en 

circulation le 30 juillet 1916 entre Arès et Fac-
ture. Il quittera Arès à 20 h. 50 pour arriver à 
Facture vers 21 h. 42, en desservant toutes les 
gares du parcours. (Départ d'Andernos à 20 h. 
59 et de Taussat à 21 h. 8) ; 

2. Un train supplémentaire 104 sera mis en 
circulation entre Facture et Arès le même 
jour. Il quittera Facture à 22 h. 10, pour arri-
ver à Arès vers 22 h. 57, en desservant égale-
ment toutes les gares du parcours. 

Station balnéaire de Laeanau-Océan-Etang 
do Lacanau 

L Un train supplémentaire 120, desservant 
les gares et haltes, à l'exclusion des arrêts, 
sera mis en circulation le 30 juillet 1916. 11 
quittera Lacinau-Océan à KO h. 35 pour arri-" 
ver à Bordeaux-Saint-Louis vers 22 h. 37; 

2. Des billets apx prix réduits de 4 fr. (Ire cl.), 
3 fr. (2me cl.) et 2 fr. (3me cl.) seront délivrés 
le même jour aux gares, haltes et arrêts com-
pris entre Bordeaux-Saint-Louis inclus et Sau-
mos exclu, pour les destinations de Lacanau, 
de Moutchic et de Lacanau-Océan, au train ré-
gulier 15 quittant Bordeaux-Saint-Louis à 6 h. 
10 et au train périodique 115 partant de Bor-
deaux-Saint-Louis à 9 h. 50. (Ce train périodi-
que 115 ne dessert pas les arrêts.) 

Les coupons de retour de ces billets ne se-
ront valables que pour la journée. 

Les voyageurs qui en seront porteurs pour-
ront utiliser indifféremment le train régulier 
20, quittant Lacanau-Océan à 17 h. 9, ou le 
train supplémentaire 120, sus-indiqué. 

(1) En vente chez l'auteur, 2, rue J.-J.-Bel. et 
à la librairie Michel. 38 .cours de l'Intendance. 

rTli' ,y.,l,.-»^l,H. *T« 

FEUILLE i u tau ai 
du 29 juillet 1916 

(72) 

Haine Eternelle 
Par Charles MEROUVEL 

utuliXIEME FARÏiii 

Les luttes au t-aiais, où se juycj.ii u.. 
sès célèbre, l'émotion produite par un tueur-
«•3 inattendu, le tumulte d'élections passion-
uénient disputées, les spéculations des ban-
Hues, le bruit de 1 or des bas de laine trop 
légèrement Versé* dans leurs caisses, acca-
paraient l'aitention publique. 

La guerre I... 
Qui donc eût osé y songer 7... 
Quel ambitieux, quel reître, quel soudard 

Ivre eût pu concevoir l'idée de lancer les 
unes contre les autres d'innuinbiables mas-
ses de combattants pour les faire écrater, 
déchiqueter, par les instruments de carnage 
dont la puissance destructive effraie l'imagi-
nation la plus implacable? En que] cerveau 
la pensée de massacres destinés à couvrir 
des plaines entières de cadavres pouvait-elle 
germer t 

JCEH fil 9aj> e; : ? - t.. 

Un homme cependant, entouré de gardes, 
â l'abri dans les salons de son palais, parmi 
des merveilles d'art, y pensait. 

Un homme?.. Non, une bête de proie, plu-
tôt, aux appétits sanguinaires, sans cœur 
ni âme. A moins que ce ne fût un fou I 

Fou d'ambition de cupidité, de vaines 
grandeurs. Un insensé, rêvant de mettre le 
monde sous sa domination et de poser 6a 
botte sur l'Europe entière, sur ses mers et 
tes terres sur ses lies et ses continents. 

Plus de place pour les autres. Tout pour 
ce loup-cervier et sa lignée de louvards» 
insolents, cruels et pillards, comme les ban-
dits féodaux dont ils sont la descendance. 

Ceia, c'était un crime sans doute un ef-
froyable forfait mais pour rnumarntê en-
tière sa sauvage et féroce grandeur, ses 
horribles conséquences, les millions de créa-
tures vouées à la mort, les ruées d'innom-
brables armées jetées les unes sur les au-
tres, les ruisseaux de sang qui devaient en 
découler, ne le rendait-il pas impossible Y 

Nul ailleurs qu'à Potsdam, n'y songeait I 
Seul, le tigre impérial le méditait dans sa 
caverne I 

Les Parisiens, au contraire, malgré leurs 
discordes, travaillaient, chacun dans sa 
sphère. Hospitaliers, ne rêvant ni de con-
quêtes ni de batailles, ils ouvraient leurs 
portes toutes grandes à leurs visiteurs, aux-
quels ils souhaitaient cordialement la bien-
venue. 

Trop facilement peut-être... Ils devaient 
plus ta;d en avoir la preuve. 

Pour le moment. Ils étaient tout à la joie 
du printemps qui s'annonçait, doux et floris-
sant comme à l'ordinaire. 

Et il est si beau, le printemps de Paris 1 
Ils sont si riants, les printemps de notre 
belle France 1 Son ciel est si pur. ses cor-

beilles si artistiques, ses feuillages et ses 
gazons d'une si jolie verdure. 

Qui donc eût prévu la tempête, lorsque 
tout semblait nous sourire I Querelles, scan-
dales divisions, qu'étaient ces misères, si-
non des accidents, tels que les broussailles 
d'un champ sur lequel la charrue va pas-
ser et qui disparaîtront, pour faire place à 
la moisson dorée des épis de blé prochains. 

On arrivait à la fin d'avril. 
Un matin, quelques minutes avant neuf 

heures, Jean de Brault, le front légèrement 
plissé, l'expression du visage plutôt triste, 
descendait les Champs-Elysées, la canne à 

1 la main, lorsqu'il faillit se heurter contre un 
homme de son âge. coquettement vêtu d un 

j costume printanier, qui, se croyant en faute, 
; dit poliment « Mille pardons. Monsieur. » 
j Et aussitôt reprenant 

— Ah I c'est toi, Jean, à quoi penses-tu 
donc?... 

Ils se tendirent la main C'était Marc Fres-
noy qui venait de s'excuser. 

— Où vas-tu par là ? demanda-t-il au lieu-
tenant. 

— A mon bureau, parbleu., et toi ï 
— Moi, dit ie capitaine d'intendance, j'ai 

congé de vingt-quatre heures, il fait un 
temps superbe, et je vais me payer une pro-
menade sentimentale. 

— Où ça? 
r — Pas fixé., du côté de Compiègne ou de 
Fontainebleau 

— En auto ?... 
— Oui. La mienne va venir me prendre. 
— Avec qui ? demanda Jean de Brault. 
— Curieux... et ma discrétion, qu'en 

fais-tu ? 
— Où perche ta belle? 
—A deux pas, dans le quartier... avenue 

Monta istnc 

— Celle des Folies-Marigny ?... fit Jean 
de Brault, en souriant 

— Ah I tu sais ?... 
— Je t'ai vu... Je ne t'en aurais jamais 

parlé.. Une femme du monde?... 
— Les jeunes veuves jouissent de certai-

nes libertés, observa joyeusement Fresnoy. 
Elle est charmante... elle aime à rire... 
Que désirer de plus?... 

Jean n'insista pas. 
— Bonne chance, dit-il, et bien du plaisir I 
Ils allaient se quitter. Il demanda : 
— Bien de neuf ? 
— Bien que je sache. 
Le lieutenant poursuivit sa route. 
Le capitaine d'intendance gagna l'avenue 

Montaigne où il s'arrêta devant une maison 
de bonne apparence. 

C'était lâ qu habitait, au troisième étage, 
la belle Claudia, l'habituée, séduisante en-
tre toutes, des salons du baron Steinberg. 

En passant devant le concierge, il lui en-
voya seulement un petit salut de connais-
sance, entra dans l'ascenseur et se trouva 
presque instantanément à la porte de sa 
connaissance 
. Il sonna. Uné soubrette affriolante, bien 
tournée, ouvrit aussitôt. Il demanda : 

— Madame de Brèdes?... 
— Elle sera prête tout à l'heure... Si mon-

sieur veut attendre... 
Il entra. L'appartement de Claudia offrait 

au regard tout ce qu'on peut imaginer de 
plus confortable, de plus soyeux, avec ce 
je ne sais quoi d'engageant et de propice 
aux conversations intimes. 

Sur un guéridon des invitations d'hommes 
politiques, de hauts fonctionnaires, attes-
taient que la déesse de ce sanctuaire de la 
volupté mondaine était très répandue en de 
certains milieux 

A la glace, en évidence, diverses photo-
graphies de notabilités artistiques et autres 
attiraient les regards avec d'élogieux com-
pliments, parfois en vers qui tâchaient de 
se montrer spirituels. 

Marc Fresnoy n'attendit pas longtemps. 
Des pas de sylphide glissèrent sur les ta-
pis. Il y eut un frou-frou de soie» 

Claudia parut. Très attirante, dans sa toi-
lette inachevée, elle avait simplement passé 
â la hâte un peignoir aussi léger que les 
ailes d'une libellule. 

Fraîche et parfumée, elle posa ses bras 
sur les épaules de son ami et murmura à 
son oreille 

— Comme c'est gentil à vous d© m'avoir 
préparé une si bonne journée I 

Elle ajouta 
— Temps délicieux... longue promenade 

des heures que je ne saurais oublier, mon 
cher Marc, mais surtout ne me compromet-
tez pas.. Où allons-nous?... 

Fresnoy demanda 
— A Fontainebleau, voulez-vous? 
Les belles lèvres rouges de Claudia eurent 

une petite moue dédaigneuse. 
Pensez-vous pas qu'il y a beaucoup 

d officiers, beaucoup de bruit, de canon-
nade'/... 

— Et Compiègne ?... 
— Même objection. 
Très calme enveloppante, elle expliqua : 
— Je voudrais un endroit où nous serons 

seuls, ou parmi des Inconnus... Le monda 
me pèse et m'ennuie., toujours deE fêtes, 
des réceptions l'éclat des lumières les ja-
lousies et les critiques... Ce que je voudrais, 
c est l'isolement avec vous... Mais où le trou-
ver ?... 

IA suioreX 
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DECES du 28 Juillet 
Mme Badets, 31 ans, rue Blanqui, 62. 
Léon Labataille, 45 ans, impasse Tastet, 8. 
Marie Garlquol, 53 ans, rue Leupold, 6. 
Pierre Boyrie, 5(i an.,, ruo Crucninet, 21. 
pierre Rousinet, 60 ans, rue de Berry, 27. 
Jean Gervais. 72 ans, rue Caries-Vernet, 2 bis. 
.Veuve Jusset, 93 ans, rue Lamourous, 16. 
Maria Salnt-Crlcq, 91 ans. rue Judaïque, 81. 

Décès militaires 
Maurice Bouzigues, 21 ans. soldat au 12e chas. 
Marie Lubin, 25 ans, soldat au 7e colonial. 

DEU8L 8mméd'at: ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blanche, 109. cours îlcîcr-Bngo. nu»., toit 

CONVOIS FUNEBRES du 29 Juillet 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : / h. 30, Mlle Dl-harce, rue de 
Bègles, 103. 

St-ltémy : 7 h. 45, Mme A. Badets, 62, rue 
Blanqui. 

St-Pierre ; 9 h.. Mile M. Gairicoix, 6. rue Leu-
pold. — 2 h., M. J. Roque, rue Leupold, 29, 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. P.-E. Moulinet, rue de 
Berry, 27. 

St-Bruno 10 h 15, Mme veuve C. Tardieu, 
salie d'attente. 

St-Nicolas : 2 h., M. P. Boyrie, r. Crucninet, 21. 
Ste-Croix t 3 h., M. J. Gervais, rue Carlc-s-

Vernet, 2 bis. — 4 h., M. L. Labataille, im-
passe Tastet, 5. 

Conuoi militaire : 
7 heures : M. M. Bouzigues, c. St-Jean, lit. 

Autres convois : 
7 h. 45 ; Mme veuve Bécas, rue Judaïque, 1S1. 
11 h. 30 : Mme Durand, porte du Cimetière. 
1 h. 30 ! M. A. Jackson, rue Casslgnol, 21. 

S PUNEËSÏfit Moulinet et leur fils, 
M. et Mme Marcel Moulinet et leurs enfants, 
M. Jean Moulinet, M et Mme F. Dufour, M. et 
Mme Gaston Mauduit et leurs fils, Mme veuve 
J. Lach et ses fils, et les familles Palard et Ma-
laurent prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Eugène MOULINET, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et 
cousin, qui auront lieu le samedi 29 courant 
dans l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 27, rue de Berry, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS 0'!aVerTt Me, 
les familles de Laguarigue de Surviltiers, 
O'Lanyer, Cazeneuve, Daney de Marcillac, Chê-
neaux, Chéneaux de Leyritz, Trédos ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

Amans O'LANYER, 
caporal-fourrier au 6« d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 1er Juillet 1916, 
citation et croix de guerre. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve L. Jedynowicz et son fils, Mme 

.Veuve L. Bergez, M. et Mme Edouard Bergez et 
leur fille, Mme veuve J. Bergez et son fils (de 
Monein), MU» Marie Bergez (de Monein), les 
familles Vergez et Augas (de Monein), les fa-
milles Bergez, veuve Chapaud, J. Baurens et 
Vispalie ont la douleur de vous faire part de 
ia perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en 
la personne de 

SéveHn-Ladislas JEDYNOWICZ, 
capitaine au 18» d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
tué face à l'ennemi le W juillet 1910, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, et vous informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le lundi 
SI juillet, à dix heures, en la basilique de 
Saint-Seurin. 

La famille y assistera. 

SERVICE FUNÈBRE ̂ t^AM; 
à neuf heures du matin, dans la chapelle de 
l'hôpital Saint-André, le service funèbre an-
nuel fondé à l'intention des bienfaiteurs des 
hospices, en témoignage de reconnaissance 
pour leurs charitables donations. 

Des places seront réservées aux membres 
des familles des bienfaiteurs. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 juillet 

Montés en rade ; 
Coruna, st. esp., e. Pinolie, de Cadix. 
Secundo, st. norv., c. Rivar, de Glasgow., 
Niagara, st. fr., c. X..., du Havre. 

BASSENS, 28 juillet ' 
Aux appentements s 

Exford. st. ang,, c. X... 
Anglo-Mexican, st ang., c. X..., d'Amérique. 

LAROQUE, 28 juillet 
Mouillé sur rade : 

Gauverneur-Ballay, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
- PAUILLAC, 28 juillet 

Aux apponterr.orîts : 
Alban, st. dan., c. X..., de Philadelphie. 
Amiral-Fouricbon. st. fr., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr.. c. X... 
Bygdones, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Grios, st. grec, c. X... 
Flora, st. dan., c. X... 
Ytteroy, st. norv., c. Abraham, de Bordeaur. 

Rade de montée : 
'Adalan, st. suéd., c. X... 
Ason. st. esp.. c. X... 
Rooseg. st ang.. c X... 
Cumbrian, st ang.. c. X... 
Dika, st. norv., c. X... 

—-

PREPARATION MILITAIRE 
CONCOURS DE PREPARATION AU SERVICE 

MILITAIRE. — Le comité départemental de la 
Gironde de l'Union des Sociétés de prépara-
tion militaire de France organise un concours 
à Bordeaux, le 10 septembre, routes -les so-
ciétés s'occupant de l'éducation physique de 
la jeunesse dans les 18e, 17e el 18e régions 
pourront y participer. Celles non affiliées à 
f'U. S. P. M. F. auront a acquitter un droit 
d'inscription de 10 francs. Le programme sera 
adressé gratuitement à toutes les Sociétés qui 
en feront la demande. Inscriptions jusqu'au 
15 août. Pour tous renseignements, au siège 
social, rue de Belfort, 36. a Bordeaux. 

Petite ©ofrespondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— A. G., numéro 102. — l. Oui. — 2. Ou!. — 

î. Pn.'sentez-vous au bureau de recrutement. 
-..Futur poilu, classe 18. — t Non. — 2. Oui, 

- A. P. — Oui. 
— Un poilu, 45. — Oui. 
— Sa.'nt-Antoine-du-BreuIllî, E. E. O. — 1. 

Il faut s'engager. — 2. Rien de prévu encore. 
— G. B. L.. 28. i. - L Un an, a partir de 

votre première réforme. — 2. Non. 
J_E PLANTON DU GENERAL 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 
«brigade le caporal Pierre-Henri Lalaune, 
du 50e d'Infanterie : 

« Cet excellent caporal, au cours d'une 
contre-attaque, a dirigé ses grenadiers avec 
un calme, une énergie et un sang-froid re-
marquables et a contribué ainsi à repousser 
la contre-attaque. » 

Cette citation lui a valu la croix de guerre 
et le grade de sergent. 

LE PAIN DE LA MUTUALITE. — La tom-
bola de cette Société sera tirée dimanche 30 
juillet, à trois heures de l'après-midi, à la 
mairie. Entrée libre. 

Caudérati 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paie-

ment des allocations militaires sera ainsi 
fait : 

Du n. 1 à 600, lundi 31 juillet; du n. 601 à 
1300, mardi 1er août; du n. 1301 à la fin, mer-
credi 2 août. 

'<V3érïgrna.c 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera fait à la mairie le dimanche 
6 août, de huit à dix heures. 

EXAMENS DE PHARMACIE. - M. E. Cou-
dtires, attaché au laboratoire du docteur 
Biarez, a subi avec succès les examens de 
pharmacien de Ire classe. 

M. E. Coudures est le fils de l'ancien ad-
joint 

raience 
ETAT CIVIL du 20 au 27 juillet. 
Publications de mariage : Pierre-Raoul-Ro-

ger Henry, employa aux contributions indi-
rectes, rue Pagès, 18, Bordeaux, et Jeanne Des-
caurat, modiste impasse Sainte-Marie. 

Louis-Marie Le Golf, résinier, rue Henri-Fos-
se, 34, et Marie-Julienne Roger, cartouchière, 
même adresse 

Auguste Meinzel. découpe.-r, demeurant ave-
nue Sainte-Marie, 48, et Marguerite Pécastaing, 
cartouchière, rue Ang-eJ-Durand, 66. 

Eugène Colin, employé, à Thaon-Ies-Vosges 
(Vosges), et Lucienne-Jeanne-Françoise Clerc, 
employée rue Laterrade, 27. 

Naissances : Henry-Jean Cless, 255, chemin 
Frédéric-Sevène; Simonne-Odette Maraine, 37, 
chemin Porte-Bonheur; André Joris, 127, rue 
de la République; Maurice-Marcel Dois, 5, rue 
Félix-Faure; Raymonde-Odette Fort, 13, rue de 
la République. 

Décès : Henri Cabannes, 31 ans, rue Eugène-
Olibet, 12: veuve Duverger, 64 ans, rue du 
XlV-Juillet, 65. 

Cenon 
CINEMA. — Samedi 29 Juillet, salle Guillot, 

soirée de cinéma 

Cubzac-les-Ponts 
SPORT ATHLETIQUE CUBZACAIS. — Réu-

nion générale dimanche 30 juillet, à 2 h. 30, 
salle Gallais, siège social, pour Je renouvelle-
ment du bureau et la formation dès équipes 
première et deuxième. 

Saint-AndrC'de-Cubzac -
CINEMA. — Dimanche, salle de la Chorale, 

matinée à quatre heures, soirée à neuf heures. 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées le 1er, 2 et S août, au lieu et heures 
accoutumés. 

Podensac 
BREVET ELEMENTAIRE. — Mlles Marie-

Madeleine Calsat et Valentine Elmir, élèves 
de notre école corr-munale de filles, que diri-
ge Mlle Pillot, sont reçues. 

NECROLOGIE. — M. Henri Hugens, pro-
priétaire aux Cabanes, où il s'était fixé de-
puis de nombreuses années, est décédé dans 
la considération et l'estime de tous ceux qui 
avaient apprécié ses qualités 

Ses obsèques ont eu lieu jeudi, au milieu 
d'une affluence considérable. 

Nous exprimons à la famille nos sincères 
condoléanees.-

Beautiran 
EXAMENS. — Georges Tessier, ancien élè-

ve de notre école que dirige M. Plantât, est 
reçu au brevet élémentaire et à l'école nor-
male, 

Arcachon 
CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir samedi, 

au Casino de la Plage, Galipaux dans «Loute ». 
Le célèbre comique sera encadré par un ensem-
ble pariait. 

Prochainement, «le Mariage de Mlle Beuie-
mansj sera interprété par la troupe belge des 
Galeries Saint-Hubert, de Bruxelles. 

Dimanche 6 août le gala des chansonniers 
et ia « Boite à Fursy ». 

Tous ces spectacles sont organisés par l'im-
présario Ch Baret. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — Voi-
ci la liste des candidats reçus pour le canton : 

Garçons. - Ecole Paul-Bert : Pierre Boccart, 
Georges Chapiaui: André Cloud, Pierre Dan-
donueau. Armand Dautruy, Auguste Desions, 
Aiban Dordet, Ernest Dubois, Maurice Dubrous, 
Fernand Eury, Maurice Lacoume, Charles La-
lan L., Raymond Lalanne, Georges Lavallet, 
Jérôme Majoufi. Jean Sourgen, Maurice Té-
choueyres, Ma c Treich. 

Ecoles Victor-Duru. et Condorcet réunies : 
Arnaud Beaudelot, Denis Bon, Maurice Bordes, 
Marcel Coudero Georges Dejert, Jean Desbots, 
Edmond Dutin Georges Le Vergoz, René Mail-
la u, Daniel de Malartic, Marcel Mathieu, Pier-
re MontigauJ, Armand Mouliets, Engèno Re-
nia ud, Adrien Téchoire. Henri Vignole, Roger 
Villenave. 

Ecole libr. : René Béguey, Emile Cardonne. 
Filles. - Ecole Jeanne-d'Are : Yvonne Bras-

sai Germaine Bugiret, Hélène Cluzeau, Va-
leutine Dandreau, Lucie Dupouy, Paule Lestra-
le, Gilbene Martron, Germaine Mongé. 

Ecole Victor-Duruy . Ida Auffret, Louise 
Baheigne Geneviève Bourdier, Louise Camin, 
Marie Guével. Germaine Lissayou, Denise No-
ra, Odette Taffard. 

Pension Sainte-Anne : Lucette Amanieu, 
Georgette Capot, Simonne de La Chapelle, Ma-
rie Desbots, Marcelle Harancot, Lucie Larro-
que, Germaine Mounole. 

Ecole libre paroissiale : Simonne Génu-Jans-
sens Marguerite Pesquidous, Mathilde Steux, 
flélène Rosi. 

Elève libre présentée par la famille : Denise 
Pcrrin, de Bordeaux 

Le prix Osiris a été . obtenu par lo jeune 
Pierre Dandonneau, et le prix cantonal, par 
le jeune Armand Dautruy, élèves de l'école 
Paul-Bert. 

Âudenge 
COURS COMPLEMENTAIRE. — Elèves ad-

mis au brevet élémentaire et à l'Ecole nor-
male hors série : René Favereau (brevet élé-
mentaire); Mlles Marie Ricard et Marie Se-
guin 

REUNION SPORTIVE. — Pour le C août, une 
réunion sportive est organisée a Audenge par 
la Société .Tout pour la Patrie» d'Arcachon. 
ProAiuinme 

A dix heures, sur les allées de Boissière, exer-
cices de gymnastique et pyramides. 

A quatorze heures trente, sur le champ de 
foire, mouvements aux agrès, barre, anneaux, 
etc., etc A quinze heures, assaut de canne. 
A seize heures : 1. course de 60 mètres rése"-

vée aux membres de la Société; 2. 100 mètres, 
course ouverte; 3 400 mètres course relais en 
cercle; 4. concours de sauts, en hauteur sans 
élan, avec élan, en longueur avec élan. 

Salles 
TOMBOLA. — Numéros gagnants de la tom-

bola qui a été tirée .le 23 juillet, au profit des 
blessés convalescents : , ., iflLai' . 1 

3 33 63 65 70 100 111 115 190 197 805 207 235 
m 265 2ii7 3J1 3JJ) 3A8 UX &■ 

PauIDac 
VOL DE BICYCLETTES. — Mercredi, on 

a pris à deux jeunes gens venus au bureau 
de poste leurs bicyclettes qu'ils avaient lais-
sées sur le troittoir. On apprit peu après 
qu'un jeune homme at une jeune femme, 
étrangers à Pauillac, et qu'on voyait depuis 
quelques jours rôder près de la poste, étaient 
passes à bicyclette. 

M. Richard, commissaire de police, aidé 
du gendarme de la marine M. Vigneau, de 
M. Eyquem, facteur télégraphiste, et d'autres 
personnes partirent à bicyclette. 

La femme fut la première rejointe à Bey-
chevelle et ramenée a Pauillac par le gen-
darme Vigneau. L'homme, qui avait pris 
une autre route, fut rejoint près de l'hôpi-
tal, par M. Eyquem. Il abandonna la bicy-
clette et alla se cacher dans les vignes, puis 
dans un chai. Mais il n'en fut pas moins 
arrêté. C'est un nommé Jean Dubos. C» la 
femme Marthe Neveu, marchande ambulan-
te. Ils ont été envoyés à Lesparre, à la dis-
position de M. le Procureur de la Républi-
que. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Jean-Baptiste 
Tourteau, vingt ans, caporal au 132e d'in-
fanterie, a été tué devant l'ennemi. Ce brave 
soldat étai't le fils de M. Tourteau, régisseur 
du château Pichon-Longueville. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mlles Courrè-
ges et Caseneuve, élèves de l'école commu-
nale laïque de Pauillac, que dirige Mme Rou-
gemaille, sont reçues. 

Saint-Estêphe 
RETRAITES OUVRIERES. — Les certifi-

cats de vie des retraités devront être retirés 
à* la mairie, dimanche 30 juillet, dans KI ma-
tinée. 

St-Christoly-de-Blaye 
A L'HONNEUR. — Le soldat Ernest-Henri 

Morillon a été cité à l'ordre du jour : 
« Agent de liaison très dévoué. N'a pas hé-

sité pour porter des ordres à travers un tir 
de barrage. A été blessé. » 

Ce brave, qui a succombé à ses blessures, 
a mérité la croix de guerre, laquelle fut re-
mise à ses parents. 

ï i» ourno 
DIPLOME D'INFIRMIERE. - A la suite des 

cours faits à l'Association des Dames fran-
çaises. Mme Humbert, infirmière - major, 
vice-présidente du comité de Libourne, ' et 
des séances pratiques à l'hôpital auxiliaire 
202 données par l'infirmier-major directeur, 
il a été présenté à l'examen, dans les pre-
miers jours du mois de juillet, sept candi-
dates qui toutes ont été reçues. Ce sont : 
Mmes Lieux et Pointet ; Mlles Jouhaneau, 
Lalanne, Denise Pointet, Samson et Saûe. 

ACCIDENT. — Jeudi, un employé de la 
maison Forestier s'est grièvement blessé en 
tombant du haut de son camion. Une auto 
qui passait sur les lieux de l'accident l'a 
transporte à l'hôpital Sabatié. 

MARCHE du 28 juillet. — Cours pratiqués : 
Poulets, 2 fr. 50 à 7 fr.; pintades, 3 à 8 fr.; 

pigeons, 1 fr. 60 à 2 fr. 25, le tout la pièce. 
Œufs, 1 fr. 85 à 1 fr. 90 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 40 à 1 fr. 50; lard, 1 fr. 80 à 2 

francs; graisse, 1 fr. 70 à 1 fr. 80; jambons, 2 à 
3 fr.; agneaux, 1 fr. 50 à 1 fr. 75; anguilles, 
0 fr. 90 à 1 fr. 20; m mes, i fr. 50; assèges, 
0 fr. 90 à 1 fr. ; carpeaux, 1 fr. à 1 fr. 10, le tout 
le demi-kilo. 

ATHLETISME. — Engagements pour diman-
che 30 juillet, à la deuxième journée des 
championnats de l'Union* athlétique libour-
naise : 

100 mètres. — Ire série : de La Chapelle, 
Cassignard, Fellonneau, Boisselle, Cabannac, 
Lange; repêchage : Lansa'de, Lescoul, Teillet, 
Lemasson, Fuma, Semba. 

83 mètres haies individuelle (temps).. 
100 mètres. — Demi-finale : Laure, Favre, 

Dupuy Orteil et premier de chaque série du 
repêchage. 

Saut longueur sans élan. 
400 mètres — Finale : Pellet, Lacombe, Lan-

sade, Miramon, Sembat, Orteil, Dupuy et 
Guyon. 

Lancement du disque. 
800 mètres. 
Les épreuves auront lieu & 15 h. 30. 
Ent^e générale, 0 fr. 25. 

Vayres 
CINEMA. — Dimanche 30 juillet, matinée "et 

soirée, salio Toizet. 
Saint-Ernifion 

LES ALLOCATIONS. — Les aUocations se-
ront payées au bureau du percepteur, les 
vendredi 4 août et samedi 5 août, de neuf 
heures à douze heures et de quatorze heures 
à seize heures. 

Montagne 
CITATION. — Le soldat (^artillerie Octave 

Moze est cité à l'ordre de la division : 
« Est sorti spontanément de son abri pen-

dant un bombardement ennemi, pour se por-
ter au secours d'un caisson de ravitaille-
ment en situation critique et a aidé les con-
ducteurs à maintenir les chevaux sous un 
feu nourri de siirapnelfs. » 

Coutras 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Vingt-cinq élè-

ves de notre école de garçons présentés ont 
été reçus : 

Jean Arfeuil, Pierre Barraud, Raymond Be-
nais, Jean Bernard, Robert Blanc, Pierre Bon-
nichon. Gérard Bontamps, Pierre Dalidet, Ro-
ger Dexant, René Forsans, Albert Gellie, Al-
bert Guion, Paul Massé, Pierre Michaud, Mau-
rice Papin. Claude Pascoat, Paul Ruffoux, Ar-
mand Reygner, Jean Roca, Marcel Saimpont, 
Pierre Sarrazin. Roger Valincourt, Jean Visse-
ron. 

Quatorze élèves de l'école des filles présen-
tées sont reçues : 

Yvette Bossuet, Andrée Bouillon, Zôlia Bro-
'cherie, Jeanne Chauvaud, Gilberte Delfau, 
Denise Fellonneau, Léonie Gillet, Marguerite 
Gros, Yvonne Relier, Marie Laussucq, Hen-
riette Notty, Marie-Louise Drigaud, Clémence 
Visage, Jeanne Visseron. 

Sasnte-Foy-lci-Grattcîe 
LES CHIENS. — Un chien enragé ayant 

traversé la commune et mordu plusieurs de 
ses congénères, pendant deux mois les 
chiens doivent être muselés ou tenus en 
laisse. 

ECOLE SUPERIEURE. — Elève admis à 
l'Ecole normale de la Gironde: MM. Bau-
doin, Rivière^ à l'Ecole normale de Péri-
gueux, M. Delfaud. 

«_a Réol© 
BIBLIOTHEQUES. — Pendant la durée 

des vacances," les bibliothèques dites : com-
munale et ligue de l'enseignement, ne seront 
ouvertes que les dimanches 6 et 20 août, 3 
et 17 septembre. 

Grigrnols 
INCENDIE. — Dans la nuit de mercredi, 

un incendie a détruit une maison d'habita-
tion, une écurie et une grange remplie de 
foin, au lieu de Lesquerdat, près de Gri-
gnols, le tout appartenant au sieur Duthu-
rou. 

Langron 
CINEMA. — Dimanche prochain, matinée et 

soiréa- « 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATION. — Le sergent Simon BouyssoU, 

du-108e d'infanterie, est cité à l'ordre de la 
brigade : « S'est particulièrement fait remar-
quer par son ardeur et son courage au cours 
de quatre contre-attaques lancées par les 
Allemands sur un entonnoir de mine que 
nous venions de leur prendre. » 

POUR LES PRISONNIERS. - Les mem-
bres de l'Union économique des commer-
çants de Bergerac, réunis en assemblée gé-
nérale, ont décidé que pendant la guerre 
leur banquet annuel n'aurait-pas lieu et que 
les fonds habituellement employés à cette 
fête seraient affectés à l'Œuvre des prison-
niers de guerre. A la suite du vote unanime 
de l'assemblée, la somme de 200 francs a 
été versée à M. Garrigat, président du co-
mité de Bergerac, par M. Durand-Barjea-ud, 
président de l'Union économique. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-
ce du 27 juillet 1916. 

Pour vol d'une poule au préjudice de M. 
Petit, de Rouffignac, Albert Sudrie, âgé de 
cinquante-six ans, sans profession ni domi-
cile fixe, est condamné par défaut à quatre 
mois de prison. 

— La femme C..., de Bergerac, inculpée de 
bris de clôture et de jet d'immondices, est 
condamnée à deux amendes de 25 et de 6 fr. 

ARRESTATION. — M. le Procureur de la 
République a fait écrouer, le 27 juillet, à la 
maison d'arrêt, le nommé Bouaziz Mohant, 
né le 10 octobre 1887, à Azouza (Algérie), 
pour vagabondage et défaut de carnet. 

«®» ■ ■ 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 28 Juillet 

Bureau central miîieorolot'iaue de Parla 
Des pluies orageuses sont tombées sur l'est, 

le centre et le sud de la France," ainsi qu'en 
Algérie. On a recueilli 28"/" d'eau à Nice, 23 a 
Perpignan, 22 au fort de Servance, 18 à Cler-
mont-Ferrand, 8 à Paris, 2 à Toulouse, 1 à Li-
moges. Ce matin, le temps'est généralement 
nuageux ou brumeux. On signale de la pluie 
dans l'Est. 

La température a baissé légèrement dans nos 
régions, sauf en Bretagne et en Provence. Le 
thermomètre marquait ce matin: 14° à Ca-
lais et au fort de Servance, 15 à Belfort, 16 à 
Brest et à Clermont-Ferrand 17 à Cherbourg, 
à Paris et à Toulouse, 19 .à Nancy et à Biarritz, 
22 à Perpignan, 23 à Nice, 24 à Alger, 32 à Bis-
kra. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
moyennement chaud est probable. 

Observatoire de la •-Vaiaon Larghl 
Le 28 millet. 

Heures Tuer» Baro"1 Ciel Vents 

Mmimaae ta nuit 
8 heures du matin 
Midi 

18.0 
19.0 
24 5 

768.0 
768.5 

X 

Nuageux 
Dito. 

» 

N.-N.-E. 
N.-N.-O. 

» Maœima. du our 25.4 » 

SQURSE'DE BORDEAUX 
du 28 juillet 1916 

Au comptant i 3 % nominatif, petite cou-
pure, 64 20; dito au porteur, petite coupure, 
64 30. — 5 %, 90 95. — Tunisiennes 3 %, 342. — 
Maroc 4 % 1914, 440. — Obligations de la Ville 
de Paris 1871, 375; dito 1899-Métropolitain, 307. 
— Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,125. — 
Obligations communales 1880, 472;- ditô com-
munales 1891, 310. — Est algérien, 350. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 345, 341 50, 344. — 
Métropolitain de Paris, 455. — Cie Transatlan-
tique, 177. — Panama, obligations et bons & 
lots, 114 75. — Argentine 1886, 514. - Chine 4 % 
or 1895, 91 25. — Espagne 4 % extérieure : c. 240, 
99 50; dito c. 960, 99. - Russie 4 14 % 1909, 79 50; 
— Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % (de 
1 à 4,000), 467. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, 208. 

BOURSE DE PARIS 
du 28 Juillet 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 3 % lourd, rentes russes fer-

mes, Extérieure soutenue, hausse du _uez, 
reprise du Rio. En banque, faiblesse des caout-
choutières. 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90 90 ; 3 %, 64; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 414; Afriq. occid. franç., 
379; Tunis 1892, 342; Maroc 1914, 4-10; Argentine 
1896, 514 50; 1909, 503 25; 1911, 86 60; Brésil 1911, 
315; Chine 1903, 423; Espagne (Extér.), 99; Hel-
lénique 1881, 305; Japon 1905, 87; 1907, 100 95; 
1913, 527; Maroc 1904, 480; 1910 474 50; consolid., 
Ire et 2e sér., 78 10; 1891 et 1891, 62 30: 1894, 65 65; 
1896, 59 75; 1906, 92 25; 1909, 79 25; Serbie 1895, 
59; Dette ottomane unifiée, 61. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,125; Compagnie algérienne, 1,200; 
Comptoir d'escompte, 796; Crédit foncier, 705; 
Crédit industriel non libéré, 626; Banque fran-
çaise, 187; Banque de l'Union parisienne, 675; 
Banque nationale du Maxique, 368; Foncier 
égyptien, 630. 

Chemins de ter (actions;. — Est, 820; jouiss., 
332; P.-L.-M. jouiss., 660; Midi jouiss., 445; Nord, 
1,480; Orléans, 1.200; jouiss., 720; Ouest, 720; 
jouiss., 340 50; Andalous, 396; Saragosse, 432. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 494; 
Comp. des Métaux, 865; Comp. générale tran 
sat., ordin., 173; prior., 175; Docks de Marseille, 
415; Messag. marit., ordin., 131 50; prior., 169; 
Métropolitain, 458; Nord-Sud, 121; Omnibus da 
Paris, 455; Sels Gemmes, 323; Suez (Canal ma 
ritime), 4,500; Société civile Suez, 2,940; Pana-
ma (oblig. et bons à lots), 113 25; Procédés 
Thomson-Houston, 643; Aciéries de France, 
775; Aciéries de la Marine, 2,030; Chargeur? 
Réunis, Comp. française, 800; part, 285; Comp 
du Boléo, 801; Dynamite centrale, 760; Mines 
de Malfidano, 228; Phosphates de Gafsa, 790; 
Say, ordin., 455; Distribution Parisienne, 405; 
Briansk, ordin., 360; Rio Tinfo, ordin., 1,740; 
Naphte Russe. 380; Télégraphes du Nord, 1,063. 

Oblir/ations françaises (Villes). — Paris: 1871, 
34 50; 1875, 493; 1876, 491; 1892, 285, 1894-96, 289; 
1898, 336 75; 1904, 366; 1905, 3ID; 2 3/4 1910, 290; 
3 % 1910, 298 50. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 437; 1880, 
472; 1891, 312; 1892, 344 75; 1899, 349; 1906, 400; 
1912, 203. 

Foncières: 1879, 469 50, 1883, 338; 1885, BGô; 1895, 
363, 1903, 392, 1909, 218, 3 % 1913 libérée, 405; 4 % 
1913, 438. 

Bons ù lots 1S87, 59. 
Chemins de fer. — Ardennes, 349 50; Bône 

Guelma, 344; Ch. de fer économ., 327; Est-Algé-
rien, 335; Est 3 %, 339 50; 2 % %, 302; Médoc, 331; 
Midi, 341 50; nouv., 343 75; 2 Vu %, 316; Nord, 
4 %, 415; 3 %, 351; nouv., 354; 2 % %, 322 75; 
Orléans 4 %, 415; 3 %, 361; 1884, 349; 2 y, %, 323; 
Ouest, 368; nouv., 366; P.-L.-M., 419; (fusion), 
338; nouv., 340 50 ; 2 W %, 308. 

Diverses. — Omnibus de Paris, 375. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). — 

Andalous Ire série fixe, 350; 2e série fixe, 326; 
Asturies Ire hyp., 399; 3e hyp., 347; Nord-Espa-
gne Ire hyp., 401; 2e hyp., 365; 5e hyp., 350; 
Pampelune, 375; Barcelone prior., 403; Lombar-
des anc. 185; nouv., 184 50; Saragosse Ire hyp., 
347 ; 3e nyp., 345, Riazan-Oûralsk, 355; Altaï 
408; Central Pacific. 431; New-York, New-Haven, 
467 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 y, %, 
383; 4 %. 427 50 

VALEURS Cl BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Ru» 

sie, 286; Méridionales, 285. 
Actions. — Machinas Hartmann» i3&i Bruajf, 

1,725; Malacca ord.. 117 50; MaltzofT, 593; Bakou. 
1,370: Colombla, 1,080; Lianosoff, 331; Sples PS 
troléum, 1,925; De Beers ord., 311; preferred, 3881 
Jagersfonteln, 90 25; Tharsis 141. Cane Copper, 
115; Chino Copper, 288; Spassky Copper, 59 75! 
Utah Copper, 460; Platine. 488; Shansi. 23; Tou-
la, 1,130. 

Mines d'or. — Chartered, 18; East Rand, 20 50} 
Ferreira 40; Goldtields, 40 50; Léna Goldfields, 
45; Modderfontein B, 185; Rand Mines. 99 50. 

COURS b iHANGEii 
Londres, 28 10 à 28 15; Espagne, 5 92 % â 

5 98 14; Hollande, 2 42 w à 2 46 hi; Italie, 90 
j ?l xwi New-York. 5 87 *4 à 5 93 fc; Portugal, 
4 10 à 4 30; Pétrogra ' 1 76 « J 1 83 %; Suis-
se, 1 10 14 à 1 12 v3; Danemark, 1 65 à 1 69J 
Suède. 1 68 < à 1 92 t4; Norvège, 1 68 à 172. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 30, Barcelone, 83 90; Lis-

bonne, 7 2o; Buenos-Ayres (or), 48 15/32; Rio-
de-Janeiro, 12 32/32; Valparaiso, 9 1/4. 

BOURSR DU COMMERCE DE PARIS' 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 juillet. 
Huile de lin, incoté. 

La Cure d'Air, c'est bien 
LaCuredesPiluiesPink.c'estmleux 

Voici les beaux jours, et ceux qui sont ané-
miés, déprimés, vont aller à la campagne sa 
refaire à /air pur. Sans vouloir diminuer 
l'influence bienfaisante du grand air, on peut) 
avancer que pour les anémiés, la cure d'air 
est insuffisante. Si la vie au grand air avait 
tout le mérite qu'on lui attribue, on ne de-
vrait jamais voir d'anémiques à la campa* 
gne, et Dieu sait ! cependant, s'il en existe. 

Mme Germaine Pla habite en pleine cam-<' 
pagne, au plein grand air, à Villeneuve-les-
Corbières (Aude), t si elle n'avait pas trou-
vé le secours des Pilules Pink, il n'est pas 
douteux que l'anémie qui la minait achève^ 
rait en ce moment son œuvre. 

«Depuis six mois, écrit-elle, j'étais anémi-
que. Peu à peu j'avais «-enti mes forces m'a-
bandonner, si bien que je ne pouvais même; 
plus m'occuper de mes travaux d'intérieur. 
J'étais toujours si oppressée que j'étais inca-
pable de marcher m de monter des escaliers 
un peu VÙJ. En respirant, je ressentais une 
douleur entre les épaules J'étais pâle, je 
mangeais du bout des lèvres et digérais mal 
le peu de nourriture que je prenais. Points 
de côté, migraines, bourdonnements dans les 
oreilles, me faisaient souffrir chaque jour.: 
Malgré tous les soins, la nourriture choisie, 
les fortifiants, je n'allais pas mieux. Je cons-
tatais au contrair chaque jour que je deve-
nais plus faible. Une personne de la localité,: 
qui avait expérimenté les Pilules Pink avec 
succès, voyant mon dépérissement, m'a vive-
ment engagée à faire l'essai de votre médi-
cament. Les Pilules Pink se sont montrées 
d'une efficacité incontestable; elles m'ont 
complètement guérie, me faisant retrouve!; 
toutes mes forces et me procurant une mi-
ne excellente. » 

L'anémie manque de sang. Le séjour au 
grand air enrichira son sang, c'est certain, 
mais trop faiblement, trop lentement. La 
moyen n'est pas assez énergique, pas assea 
actif. Avec les Pilules Pink. au contraire, 
vous vous donnez une dose de sang richef 
et pur avec chaque pilule prise; aussi des 
le début du traitement le malade resseoat-U| 
un gran- sentiment de bien-être, son étal 
s'améliore chaque jour Pt sa guérison s'êi 
tablit rapidement. 

Les Pilules Pink sont souveraines con< 
tre l'anémie, la chlorose, la faiblesse géné< 
raie, les maux d'estomac, douleurs, épuise* 
ment uerveux. 

Elles it en vente dans toutes les pharma< 
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rua! 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 lea( 
6 boîtes, franco. 

LA VERITABLE, 

Mode Française 
DE PARIS 

Malgré la hausse du papier, ce nu-
méro contient deux suppléments abso-
lument gratuits : 1" Le patron découpé, 
taille 44, avec figurine, pian et explica-
tion, d'une ravissante jupe plissée, der-
nier genre nouveau, d'une valeur de 
2 fr. 50; 2° Une ravissante toilette colo-
riée, hors texte, sur beau papier fort, 
pouvant servir d'affiche aux couturières. 

Aucune publication similaire et même 
plus chère ne donne semblables avan-
tages. 

Ses -28 pages de luxe sont illustrées de 
120 modèles inédits, Jolis, élégants et 
du meilleur goût. 

Ce numéro est exceptionnel, vu le 
grand choix de ses nouvelles toilettes, 
dont les patrons sur mesures, en papier 
fort ou en mousseline, indispensables 
aux Dames comme aux Couturières, se-
ront exécutés dans les iS heures de 
l'arrivée des commandes. 

50 centimes le Numéro 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 

Nouveau Plan ie ia Ville fie MIMM, 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre couleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à ce1 

jour, ainsi que les changements de nomsj 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En venta a nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre GO centimes à ladres* 
se du Directeur des publications illustrées^ 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Jfe ne fuaae orne 1® MH» 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
BOUPCC OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris. 27 juillet. 

Iîuile do lin, incoté. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 27 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 1,399; .endus. 51. ire 
<aa lté, 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. d'O; 3e qualité, 
S fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 82. 

Vaches. — Amenées. 655; invendues, 64. Ire 
'qualité. 2 fr. 70, 2e qualité. 2 fr. 56 3e qualité. 
8 fr. 36. Prix extrêmes de 1 fr. 81 à 2 fr. 81 

Taureaux. — Amenés. 235; invendus, 53. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2o qualité, 2 fr. 36; 3e qualité, 
g fr. .16. Prix extrêmes . de 1 fr. 96 à 2 fr. 58. 

Veaux — Amenés, 1.399; invendus. 102. ire 
.qualité. 2 fr. 61; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité. 
1 fr. 83. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus 7,093. Ire 
'qualité, 3 fr. 74; 2e qualité. 3 fr. 08; 3e qualité, 
S fr. 64. Prix extrêmes : de 2 fr. 24 a 4 fr. 14. 

Porcs. — Amenés et vendus. 1,812. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 34; 3e qualité, 
S fr 18. Prix extrêmes • de 2 fr. 96 à 3 fr.70. 

Marché calme. Température orageuse, non 

Eïopice a la conservation de la viande, bros 
étail en baisse do 6 francs aux 100 kilos: les 

autres catégories, inchangées. 

Aux termes d'un acte reçu par 
M" GENCE, notaire à Rouen, les 
19 20, 21 juillet 1916, M. Mane-
FéTix-Henry TURPIN, négociant, 
oflicier de la Légion d'honneur, 
demeurant à Rouen, rue Pou-
ehei, n» 23, membre de la Société 
«Lafond frères», dont le siège 
est a Rouen, rue des Augustins, 
n° 41 (ayant une succursale à 
•Bordeaux, rue de Rivière, n» 43) 
comme associé en nom collectif, 
a déclaré user du bénéfice que 
lui confère l'article treizième des 
statuts de la dite Société établis 
suivant acte reçu par Me GEN-
CE, notaire à Rouen, le vingt-
quatre avril mil neuf cent neuf, 
dûment publiés, et se retirer de 
la Société comme associé en nom 
collectif pour devenir simple 
commanditaire à compter du 
80 juin dernier (1916). „. , . 

■in conséquence, cette Société 
continuera d'exister en nom col-
lectif à l'égard des autres asso-
ciés et en commandite simple a 
l'égard de M. TURPIN, à comp-
ter du trente juin dernier. 

Pour extrait: 
G. GENCE. 

Des expéditions du dit acte de 
Société ont été déposées: 

I. -Jjfro Au greffe de la Justice 
de paix du 3e canton de Rouen, 
le 24 juillet 1916. 

2° Au greffe du Tribunal de 
ieommerce de'Rouen, le même 
Jour. ..... H. _ 30 Au greffe de la Justice 
'de paix du canton d'Elbeuf-sur-
iSeine, le 25 juillet 1916. 

4o Au greiîe du Tribunal de 
commerce de la même ville, le 
Même jour. ,'.'*,' 

III. — 5o Au greffe de la Justice 
de paix du 1er arrondissement de 
(Bordeaux, le 26 juillet 1916. 

6o Au greffe du Tribunal de 
Commerce de la même ville, le 
Ê6 juillet 1916. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 27 juillet. 

Cuivre. — Disponible: 105 liv. 10 sh.; à terme, 
99 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible : 1C5 liv. 15 sh.; à terme. 
166 liv 15 sh. 

Plomb. — Disponible • 28 liv.; époques, 26 liv. 
3 sh. 4 d. 

Zinc. — Disponible : 59 liv.; à terme, 53 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Conûres, 27 Juillet. 

Essence de térébenthine. - Ferme. — Dispo-
nible : 41 sh.; juillet-août, 41 sh.; septembre-dé-
cembre, 42 sh.; janvier-avril, 43 sh. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 

CHEMIN DE FEU D'ORLÉANS 
Station thermale de Néris-les-Baîna 

La station thermale de Néris-les-Balns, des-
servie par la gare de Chamblet-Néris (ligne 
de Montluçon à Gannat est reliée à cette gare 
par un service automobile jusqu'au 30 septem-
bre 1916 

Les voyageurs peuvent obtenir dans les ga-
res du réseau d'Orléans des billets directs 
pour Néris et vice-versa 

Les bagages sont enregistrés directement. 

IRE LAXAT1VI 
tous les 2 ou 3 jours 
un seul GBA3Nde¥JkLS 
au repas du soir régularise 
fondions dhjestives. 
L*AMP*ES électrique 

POCHE 
Type officier, «rand pouvoir éclairant.... 
PILIi «le rechange 
Envoi f°° contre mandat •■ A. Vlllatto, 

6' 25 
2' » 

l'arbcs. 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la « Petite Gironde » 

A Ciel ouvert 
La Revue des Bouffes 

Livret officiel, avec les portraits des artis-
tes, ainsi que les couplets de la revue. 

Prix : 50 centimes 

EN VENTE DANS LES IAGASINS 
de la Petite Gironde 

Les Bons Plats i France 
Cuisine régionale 

220 plats divers et de choix 
avec la raçon de les préparer 

Un volume relié de près de £00 pages 

Prix : 3. îr. OO 
Envol franco contre mandat-poste de 

1 fr. 65 adressé au directeur de la Petite Gi-
ronde, à Bordeaux 

Le Directeur . Marcel GGUNOUILHOU. 
Le Gérant. George* BOUCHOr 

VIENT DE PARAITRE 

LE CRITÉRIUM DE LA VALEUR 
EN MATIÈRE DE 

RÉQUiSSTIONS MILITAIRES 
(Loi du i juillet iSiT) 

par 
E.-R. LAFON, procureur de la République 

près le tribunal d'Orthez. 
J. BONNECASE, professeur agrégé à la 

Faculté de droit de l'Université de Bordeaux. 
Une élude de ce genre parait à une heure 

singulièrement opportune. Elle ne peut que 
faciliter la solution des difficultés d'une ex-
trême Importance auxquelles ont donné lieu 
les réquisitions, et qui sont actuellement en 
instance devant les tribunaux. A ce titre, l'é-
tude de MM. Lafon ' Bonnecase s'impose 
aussi bien à l'attention des particuliers qu'à 
celle des magistrats et des hommes d'affaires. 

Prix ; 2 francs 
Dans les magasins de la «Petite Gironde». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé au 
Directeur de la «Petite Gironde», à Bordeaux. 

aorae&ux 
Imprimerie GOUNOUILKOB 

rt!e GolratïdB, IL 
Machin»» "- -'-"'«« 

SHEVAUX OCCASION pour bou-
langer, charretier, cocher, lai-

tier. Martin, 21, rue Montméjan. 

.i&CHETERAIS oetit poney tout 
Aattelé, prix modéré. S'adresser 
Jeanneau, à St-André-de-Cubzac. 

fl M joli petit cheval 2 ans 1/2. 
H ¥» S'ad. ou écr. 6, r. Mouncyra 

BAR A VENDRE, bonnes recet-
tes. Adresse bureau journal. 

Anglais, Français, Russe, Italien, le canon tonne sur tous les fronts : c'est la grande 
offensive de tété, c'est la période des dernières luttes des plus acharnées qui commence. 

VU», enregistre, par . une série de documents qui resteront, toutes ces 
mêlées où l'héroïsme de nos soldats s'est encore surpassé. 

Il faut voir cette semaine les pages : Au Bois des Trônes : les soldais dorment 
sur le terrain conquis. — Les gros obusiers en Artois. — La sortie du 
boyau de la « Maisonnette ». — Dans la Somme reconquise : nos soldats réorga-
nisent les positions enlevées à l'ennemi. — La contre-offensive italienne au 
Trentin. — Les funérailles du premier officier russe tombé dans les tranchées françaises. 
— Les Anglais célèbrent à leur manière notre fête nationale : leur cavalerie charge 
l'ennemi au bois des Taureaux, etc. 

Les numéros de J'ai vu... sont tous formés de 16 grandes pages, abondamment illustrées de belles gravures. 
 ■ 

^|3— IB NlifïléfO dans tous les Magasins et Dépôts de îa Petite Gironde -w !§ lllîïlifO' 

dans votre Cerveau 
Mue, pour le compte d'Bntrepreûtiirss 
du Nord n/sommes acheu-tirsf 

DANS LE PLEIN CENTRE " 
«Se Uortlcaux 
exclusivement 

et ce. à des prix normaux, dea 
al» terrains, soil iius.soii KOIIS l>à-i 
fuisses à démolir, soit si» «Icr-S 
trière immeubles à respecter. 
A cause de nos absences à partir 
'eu 5 août è.crîypz vos offres 

N'A VONS ACQU iREURS pour; ' 
Pïichojjpéde 3 à 5 pièces, avec ouss. 

ilarau. ....,. si.uee. Pniem. cosijiant 
tepisjgie cravafeaves sols ta are 

|goutte d'eau de 3 ou 4 carats. 
Inutile faire offres, si ce ne 

|sont pasd'excellentesoccasions. 
N/ne répondons pas aux gens 

I détenteurs de&s@utionyEnes. 
««B0RDEAUX-THAN8AGTI0NS» 

Place Fondnudè^e, 6. 

|8AYLE, 43-45, cr* d'Albret 

ALIMENTATION, MERCERIE. — 
Représentants énergiques d<M», 

Milbaud, 12, rue Gubernatis, à 
NICE (Alpes-Maritimes). 

Mégociant représent, ayant g<J* 
«bureaux et locaux prendr. re-
présenta sêr. av. ou s" dépôt Paris 
et S.-O. Carlier, 49, r. Laffltte, Paris 

oiturette - auto est dem., petit 
prix. Ecr. Touret, Ag. Havas. 

B ACQCUC A vendre, urgent, 
ft©OCÎ10 cause départ, gr°» 

propriété, terrains pr usine bord 
Garonne, facilité pr appontement 
et raccord avec ligne P.-O. Prix 
très bon marché. Ec. Debas.IIavas 

f§|3 DEMANDE jeune fille pour 
USl apprendre la photographie. 
Petits appointements. On deman-
de des ouvriers photographes. 
Photo Panajou f"',6etS,all.Tourny 

îfe'tàca.ôsro.ts.oxî. 
E'îtéM.O^^i^'OÏ-^ï-^"1-'5-*3 

f R ANC VISE (CANTON-DELMAS) 
ftésumé-règles, journal en sténo 
pour'25 cent, timbres — Cours, 
(patronage., placement. — Siège 
ïue Emile-Fburcand, 30, Bordx. 

fSAB ir CHAMBRE meublée est 
eJULiB demandée près ligne 
tram. Ecrire Santa, Ag. Havas. 

A ¥» chevaux. 2 places. Prix : 
4,000 fr. — BORDE, 22, rue Four-
jteau, 22, Bordeaux - Bastide. 

t\V DEMANDE A ACHETER ta-
Wîble de salle à manger pour 
six personnes. Adr. offres bur. jl. 

2oa5ss@M. Pujos a vendu son 
HBI© épic.-merc.-chaussures, 

à, Eysines, aux époux Cazenave. 
Oppos. ser. reçues au bur. de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

M ^fU VINS, ayant belle clien-
iIU tèle bourgeoise, désirerait 

voyager pour maison très sérieu-se. Ecrire Grasset, Agence Havas. 

DORDOGNE^i^^t: 
bois, 100 h.; près, 20 h.; labours, 
9 h.; vignes, 1 h. Pas de friches, 
beau château bon état. Magnifi-
que résidence. Prix 70,000 fr. S'ad. 
Bureau AKA, 12, Gal.-Bordelaise. 

O AME Vve prend. M' ou dame en 
pension, av. ou sans meubles. 

Pr. adr. Montangou, 235, r.Turenne 

Petit appartement vide à louer 
demandé quartier Chartrons. 

Bur. AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

A U DOUBLE PII. DARRACQ, 
»■ parfait état de marche, 

rue Forestier, 34, de 12 à 14 h. 

ADJUDANT AUXILIAIRE 4» ré-
gion désire permuter 18° ré-

gion. S'adresser bureau journal. 

0<fï|!PEURS ET COUPEUSES de-
«« mandés caserne Boudet. 

Ad. Maître cordonnier. 

AV jol. landault de Dion, 2 cyl., 
10 HP, 1910, 6, r. Huguerie. 

0 SM DEM. coiffeur pour hommes, 
Hun pour dames, à la jour-

née, connaiss. teinture et ondu-
lation.Chagneaud,45, pl.Gambet ta 

A il JOLI ANE et VOITURE 
«■NEUVE, rue d'Arès, 86, Bx. 

E MPLOYE sér., ay. prat. trav. 
bur. vins client, bourg., dem. 

p. mais. Bordx. App. déb. 200 fr. 
Ecr. Balanguey, p. r. Bourse, Bx 

HU VENDU. : cuves à teindre, sy-
phon. seaux, etc. en cuivre 

rouge, 300 k. plomb, robinets, 2 
colonnes fonte 3m, Faire offres: 
Boulleau, La Crèche (2-Sèvres). 

VOITURlERfrnySedus^ne 
pour livraisons gares et ville tou-
te l'année. Ecrire pour rendez-
vous à DORTET, boîte postale 16, 
Bordeaux - Bastide. 

ON DEMANDE ]SurS courts 
et bureau, 75, quai Deschamps. 

ON DEMANDE 2 camionneurs. 
S'adr. 8, pl. des Capucins. 

KM VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde 

Cette année encore, en raison des hostilités, la Petite Gironde n'otr-
vrira pas de Concours; mais, dans le but de donner satisfaction aux nombreuses 
demandes que nous adressent les membres de l'enseignemert et les parents des 
élèves, nous mettons en vente les CAHIERS de DEVOIRS de VACANCES 
ci-après désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (lre ÂDHf38) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e Année) 
COURS MOYEN (l™ Année) 
COURS MOYEN (2e AnnÉB) 
COURS SUPÉRIEUR ./ 

Soit GiNQ Cahiers différents 

Pris de chaque Cahier: 

(au lieu de 60 centimes) 

Envoi franco d'un Cahier contre 5>ï> centimes adressés au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. (Les seules coupures de la 
Chambre de Commerce de Bordeaux sont acceptées en paiement.) 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Gare de Bordeaux Etat R. D. 

(petite vitesse) 

Vûiiie aux Enchères publiques 
lundi 31 juillet, à 9 et 14 heures, 
comprenant: Blé, riz, maïs, orge, 
haricots, plumes, ouate pour 
tailleur, poil, amiante, 2 fûls pro-
duit chimique, bouchons, vélos, 
huile, bougie, conserves, fruits 
secs, café vert, couvre-pieds, tis-
sus, linge, effets et divers, 4,090 
kilos escarbilles. 

Me DUVAL, commissre-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

V ENTE AUX. ENCHERES, à 
EN SE Aytré (Ch.te.Inf.), près 

La Rochelle, le dimanche 6 août, 
à 13 heures, M» Poissonnet, notai-
re à La Rochelle, vendra : Mobi-
lier divers, 5 foudres de 16 hec-
tos, 5 demi-muids, 90 fûts divers. 
Au comptant. 

80 VIN EXTRA _ , 
I'h« ïî.r.Peyronnet Ofl'11'' 
En, VimsOIS SOïïBlLf OU on. 

CIDRE ET VINS Sh^: 
Lafiton, poste Bourse Bx. T. 30-60 

,» U jument bonne à tout tra-
n Bivaii, petit prix, 41, r. Arès. 

P CCC AP A V. terrain 30 cent. 
CdOHu le mètre. Occasion. 

Ecrire LAUDIN, Agence Havas. 

«*ag3CON D'ECURIE demandé 
M fin 21, cours de Toulouse, 24. 

ON DEM. bonne à tout faire 
3, rue des Cordeliers, Bx. 

AV. voit, enf., 105, r. Fondaudège 

Somestibles. meublé à vendre, 
sur le quai. S'ad. bur. journal. 

C AMIONNEUR demandé cours 
d'Espagne, 184. Références. 

D EM. chamb. av. cuisine. Ecr. 
M. Pichon, officier, a Condé ». 

PERDU lundi chapelet monté or. 
Rapport, mairie. Récompense. 

D AME JEUNE demande pension 
i» famille honorab. Chflfelail-

lonou La Rochelle.Ec.Jeany,IIav« 

MARIAGE. Désir, conn. orpheli-
re j", jol., brune, m", i.nstr., 

gaie, aim" voyag. Ec.Nodin.Havas 

On achèterait bibliothèque occa-
sion. Adresser offres Rollin, rue 
des Piliers-de-Tutelle, 11, Bordx. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou h l'en-
treprise à des prix très modérés. 

<Ic NE FUME QUE LE NIL 

Delaunay 12 HP, 4 cyl., 1 Mécanicien ajusteur, dessina- j R LOUER au Ferret joli chalet 
état neuf, torpédo grand 1 «• teur, non mobilisabl., bonnes ; "pr. débardère, 6 lits, moitié px 

luxe. — De Boêry, à AGEN. j référ., désire emploi. Ad. bur. ji. j pour août, 250 fr. Adr. bur. jnal. 
lUTO 

Chenard WaSker 
10 à 12 HP, très bon état, à ven-
dre, 9, rue Dom-Devienne, Bdx. 

P rofr cl. él. et survt dem^s p. 
vacances. Institution Cavaiilé, 

rue Pelleport, Bordeaux. 

ÉLECTRICITÉ r1 
tions, installations, réparations. 
U. Maye m. r. S"-Catberine Bx 

ï'ours «le Cou, lîoas el lïlolcs 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-lorralne 121 

FOUDRES ^ns0efclv^n: 
cêes chêne â venlre. S'adresser 
Garric. Layrac 'Lot-et-Garoune). 

CHARBONS DE BOJS 
Gros et Détail 

Roche et C»« 69. rue Belleville. 

A pu AT Mobilier» moderntfs 
nunni et anciens Objets 
d'à. t, reconnaiss. Mont-de-Pieté. 
LABARRAQUE, 14. c. Albret. Bx, 

laiûllfrO honorables. Ecrire 
ïflAnlAbtO journal Le Réveil. 
Ofcis rue du Sénéchal, Toulouse. 

J 'ACHETE meuble, taine, plu-
me, débarras ap. décès, cause 

départ. C. Massez, c. Cicé, 26, Bx. 

jfï&j dem. un vendeur en confec-
Un tion pr homme. S'ad. Maison 
de Paris, 1, rue Ricard, NIORT. 

On dem. à louer appartem., rez-
de-chaussée ou échoppe 3-4 piè-
ces, eau, gaz, jardin si possib., 
quartier Nansouty ou St-Genès. 
Éc. Jean, en ind. prix, 14, rue 
Lageyre, Caudéran. 

A vendre jeunes fox-terriers à 
poils durs, pure race. S'adresser 
275, boulevard de Caudéran. 

On demande paysans pouvant 
rentrer avant 20 août, mari et 
femme sans enfant, pour pro-
priété agrément environs Bor-
deaux. Ecrire avec références L. 
Gentès 1760, bureau du journal. 

Perdu place Magenta trousseau 
clés. Prière rapporter 124, rue 
de Kater, à Mme Joguet. 

PEDnil vendredi , chemin de EnUU Pessac, dossier. Rap-
porter même rue, 158. Récompse. 

r>!JEî# A S! V M. REGOUHD vient unElMUA de recevoir et re-
cevra lundi 31 courant un fort 
convoi de percheronnes, 21, rue 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide. 

1 ECONS DE COIFFURE et d'On-
l-dulation. Boissière, professeur 
de Paris, 102, rue Judaïque, 102 

A || jolie jument 4 ans. 1">30, 
«•charrette anglse Descoins, 

harnais neufs, rue Malbec, 65. 

Sur le Front En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE .) 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aax 

Conserves "TORFIN" 
er Sotte brevetées se chauffent instantanément n'importe oû, 

fente en Gros EtabSIssemeats "P0RFIN", La Garemie-Colombts (Seine). 

VOIÊfc U R IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injeclions de •><><>. Clinique Wasscrniann, 
rue Vital-Caries. 28, U'tRDEAUX. Guérison en une 
séance des Bétrécissements et des « roulements. 

BLENORRH AG IE ï!^*&m£a™ïïËiï£ 
parspécifiqueCOUDERG, Ph"duSoleil. pl.Matabiau.Toulouse. 5' ("poste. 

IO> rase M.aff»^stas:, Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

indispensable 

Â TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

ponts jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : S"*O cemtîiiniesî 
Dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 Centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement. 


